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feux  de  chaque  lieu  > les  Archevêchés  , Evêchés  > Abbayes  , Prieurés  , Chapitres  , Cures  > Commenderies  de 
l'Ordre  de  Malte  , avec  leurs  revenus  ; les  Pairies  » Duchés  > Principautés  » Marquifats  , Comtés  , Vicomtés  , 
Baronies , Siries  » Châtellenies  &.  autres  Fiefs  confidérables  > les  Gouvernemens  Militaires , Généraux  & Particuliers  * 
les  Villes  , Citadelles  , Châteaux  , Forts  , Tours  autres  Places  fortifiées  ; les  ConfeÜs  Supérieurs  > Parlemens  , 
Chambres  des  Comptes  , Cours  des  Aydes  » Prefidiaux  > Bailliages  , SenéchaulTées  , Tables  de  Marbre  , Chancelleries  » 
Chambres  du  Domaine  & du  Tréfor  > Chambres  du  Commerce  , Cours  des  Monnoies  , Amirautés  » Jurifdtêliuns 
Confulaires  » Maitrifes  générales  particulières  des  Eaux  di  Forêts,  de  autres  Jurirdiélions  avec  leurs  RelTorts  t 
les  Intendances  & Généralités  i les  Élevions  , Vigueries  , Diocèfes  , Bailliages  & autres  Dillriêls  i les  Généralités 
& les  Provinces  EcclélîaOiques  i les  Généralités  & Départemens  de  la  Connêtablie  de  Marêchaulfée  du  Royaume  i 
les  Prévôtés  Générales  des  Monnoies  de  MarechauiTées  • les  Greniers-à'fel  des  Gabelles  de  France  > les  Bureaux 
des  Aydes  , Grandes  Entrées , Formule  , Marque  des  fers  , Jauge  de  Courtage  , Droits  de  Rivière  , Domaines  de 
Flandres  de  d’Occident  ; les  Bureaux  des  cinq  Grofles  Fermes  de  autres  Droits  y joints  i les  Bureaux  Généraux 
du  Tabac  > ceux  des  Traites  , &>c.  ; les  Montagnes  , Fleuves  , Rivières  , Etangs  , Sources  fameufes , Mines  , Eaux 
minérales , Salines  , Bois  de  Forêts  , &c.  &c.  0-c. 
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A PARIS, 

Chez  LES  LIBRAIRES  ASSOCIÉS. 


M.  D € C.  L X I. 


PROSPECTUS. 


Tout  le  monde  convient  que  THiftoire  & U 
Géographie  font  des  connoifTances  également  utiles 
& agréables.  On  fçait  c^ue  celui  qui  écrit  l’Hiftoire , 
ou  qui  s’inftruit  des  évenemens  publics  & particu- 
liei's  , qui  arrivent  dans  la  fociété  humaine  ou  dans 
quelques-unes  de  fes  parties , eft  expofé  îli  fe  perdre 
dans  fes  idées , s’il  ne  les  fixe  vers  le  temps  de  le  lieu 
qu’il  veut  fe  repréfenter  ; mais  quel  tableau  fe  for- 
mera-t’il  d’une  nation , s’il  ne  connoîc  pas  le  pays 
qu’elle  habite  ? Il  en  eft  de  même  d’un  Géographe  , 
de  celui  qui  veut  connoître  lui-même  un  pays  par 
théorie  » ou  le  faire  connoître  à d’autres  par  le 
même  moyen  ; il  faut , pour  qu’il  ne  coure  point 
le  rifque  de  s’égarer,  ou  de  faire  prendre  aux  autres 
une  fauflè  route  , qu’il  allie  la  connoiflance  du 
local  avec  celle  de  l’hiftoire  qui  lui  appartient. 
Nous  inférons  de-là  que  la  Géographie  & THiftoire 
doivent  marcher  de  concert , & nous  fommes  per- 
fuadés  que  nous  ne  rencontrerons  point  de  contra- 
diélion  ü cet  égard. 

Que  la  Géographie  & l’Hiftoire  foient  des  con- 
noilTances  nécelTaires , cela  eft  également  fenfible  , 
certain  & inconteftable.  Ces  connoilTances  intéref- 
fent , l’une  & l’autre , tous  les  états , tous  les  ordres 
de  la  fociété , depuis  le  Souverain  jufqu’au  Cultiva- 
teur. Le  Monarque  , l’Homme  d’Eglife  , l’Homme 
d’Etat , le  Militaire  , le  Magiftrat , l’Homme  de 
Lettres,  le  Financier,  le  Commerçant,  l’Artifte  & 
le  Cultivateur , tous  les  hommes , en  un  mot , capa- 
bles de  réflexion,  de  quelque  état , de  quelque  con- 
dition qu’ils  foient , ont  un  intérêt  particulier  de  fe 
connoître , de  fçavoir  qui  ils  font  & pourquoi  ils  font 
tels , de  fçavoir , comme  ils  le  fentent , fi  leur  con- 
dition eft  bonne  , s’ils  doivent  s’en  contenter  ou  s’ils 
peuvent  l’améliorer  & par  quels  moyens.  L’Hiftoire 
apprendra  à chacun  qu’il  eft  tel  qu’il  fe  trouve  , par 
une  fuite  d’événemens  qui  ont  placé  fa  famille  dans 
une  claife  différente  des  autres  ; ôc  la  Géographie 
le  guidera  dans  le  cours  de  ces  divers  évenemens. 

Le  Souverain  apprendra  de  l’Hiftoire  qu'fl  régné 
parce  qu’il  l’a  mérité  lui-même  & que  telle  eft  la 
conftitution  de  l’Etat  c^ui  lui  eft  fournis , ou  parce 
que  fes  ancêtres  ont  mérité  pour  lui  qu’il  régnât  : 
il  apprendra  de  la  Géographie  quelle  eft  l’étendue 
de  fa  domination  & quelle  eft  fa  puiflànce. 

L’Homme  d’Eglife  trouvera  dans  l’Hiftoîrc  la 
fourcc  & l’origine  des  diftinélions  honorifiques  qui 
lui  font  accordées , & la  Géographie  lui  fera  con- 
noître quels  font  les  pays  oh  fa  religion  eft  éta- 


blie & quels  font  ceux  oh  l’on  en  profefTe  une  dif- 
férente. Le  Chrétien  verra  avec  étonnement  que 
les  vérités  révélées  de  notre  fainte  Religion  font 
reçues  à peine  dans  la  neuvième  partie  de  la  Terre 
habitée  ;&  le  Catholique-Romain  ne  fera  pas  moins 
furpris  quand  il  confidérera  que  fa  Dodrine , l’Or- 
thodoxie , eft  reconnue  à peine  dans  la  troifiême 
partie  de  l’Europe  , c’eft-à-dire  , dans  la  vingt- 
feptième  partie  de  cette  même  Terre  habitée.  De- 
là , le  zèle  des  Miffionnaires  & de  ceux  qui  s’inté- 
reftênt  à la  propagation  de  la  foi  , deviendra  plus 
vif  , plus  ardent  : ils  prendront , les  uns  & les  au- 
tres, les  moyens  les  plus  convenables , les  plus  sûrs 
& les  plus  efficaces,  pour  annoncer  eux-mêmes  ou 
pour  faire  annoncer  par  d’autres  aux  nations , aux 
peuples  qui  font  encore  plongés  dans  les  ténèbres 
de  l’erreur , les  vérités  effentiellcs  d’une  religion  U 
plus  fainte , la  plus  pure  , la  plus  certaine , & qui 
exige  de  la  reconnoiflânee  qu’on  la  favorife. 

Rejettant  les  principes  lâches  & odieux  du 
déteftable  Machiavel , l’Homme  d’Etat  s’en  for- 
mera de  meilleurs  & de  plus  fains  par  la  leélure 
de  l’Hiftoire  , ou  du  moins  il  y trouvera  l’occafion 
de  s’applaudir  de  ceux  dont  il  aura  fait  choix , 
quand  il  les  reconnoîtra  femblables  aux  maximes 
de  ces  grands  hommes  dont  les  talens  Ôc  la  conduite 
ont  mérité  l’approbation  des  Souverains  Ôc  les  élo- 
ges des  Nations.  C’eft-là  le  fruit  de  l’Hiftoire.  Inf- 
truit  du  caraélere  des  peuples , l’Homme  d’Etat  fe 
formera  d’eux  une  idée  plus  jufte  , Ôc  connoilîànt 
le  pays  qu’ils  habitent , il  pourra  dans  l’occafion 
féconder  avec  plus  de  fuccès  les  viles  de  fon  Souve- 
rain qui  ne  peut  que  vouloir  le  bien  de  fes  Sujets. 
Cette  partie  appartient  à la  Géographie.  Celui-là 
ne  fut  jamais  un  habile  politique , qui  s’imagina  que 
l’art  de  gouverner  confiftoit  à tromper  les  hommes 
ou  à les  amufer,  mais  celui-là  le  fut  effeôlivement 
qui  fçut  fe  les  attacher.  Les  principes  du  premier 
une  fois  découverts , fon  fyftème  tombera  infaillible- 
ment, ou  il  fe  trouvera  toujours  en  défaut.  Mais  il 
n’en  fera  pas  de  même  du  fyftème  contraire  , parce 
que  ce  fyftème  fuppofe  néceftàirement  une  fupério- 
rité  de  génie  ôc  une  grande  étendue  de  connoiflknees 
dans  celui  qui  le  met  en  pratique.  Or,  difons-le  en- 
core une  fois , cette  fcience  fi  utile  ôc  fi  précieufe  , la 
politique,  appartient  également  à l’Hiftoire  ôc  à la 
Géographie;  par-confequent  l’Homme  d’Etat  ne 
comptera  jamais  pour  perdus  les  momens  qu’il  cm- 
ploira  à cultiver  l’une  Ôc  l’autre. 

Ce  fera  dans  l’Hiftoire  que  le  Militaire  apprendra 
fon  métier.  Le  principal  but  de  l’Hiftoire  eft  d’inf- 
truire  par  l’exemple.  En  méditant  les  opérations  des 
plus  grands  Généraux  qui  ont  vécu  en  divers  temps , 
le  Militaire  acquerra  une  théorie  qui , jointe  à fa 
propre  expérience,  lui fuggerera dans  l’occalion  des 
moyens,  des  facilités  pour  l’exécution  de  ces  ma- 
noeuvres fçavantes  qui  caraélérifent  les  grands  boni- 
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tnes  de  guerre.  Mais  qu*eft-ce  que  eette  expërience 
que  l’on  exige  dans  un  Militaire  à qui  l’on  confie 
le  commandement  des  armées , Cnon  l’art  de  fe  pré- 
ienter  à propos  à fon  ennemi , ou  de  l’éviter  de  même 
iorfque  ce  parti  ell  le  plus  prudent  : cet  art  fuppofe 
nécelTairement  une  connoiflance  exaéle  du  local , 
& c’eft-là  la  Géographie.  La  Taétique  ou  la  fcience 
de  ranger  des  troupes  en  bataille  & de  faire  les  évo- 
lutions militaires  eft  nécelTaire  à tout  homme  de 
guerre;  mais  cette  fcience  doit  s’accompagner  de 
la  caftramétation , qui  elt  l’art  de  bien  placer  un 
camp,  une  armée.  La  première  s’aide  fouvent  de 
l’Hirtoire , qui  par  des  exemples  la  met  à portée  de 
fe  déciderplus  promptement  fur  l’application  qu’elle 
doit  faire  par  préférence  de  tels  ou  tels  principes. 
L’autre,  la  caftramétation  , fuppofe  que  celui  qui 
la  pratique , fçache  diftinguer , difeerner  les  pofitions 
commodes  6c  avantageufes  , 6c  que  par-conféquent 
il  foit  Géographe.  Le  célèbre  Polybe  , avant  que  de 
compofer  fon  Hiftoire  , Ouvrage  excellent , ne  fe 
contenta  pas  de  s’inftruire  des  faits;  mais  il  fit  en- 
core divers  voyages  dans  les  pays  dont  il  devoit 
parler.  Cet  habile  homme  étoit  donc  perfuadé  de  la 
néceffité  de  la  Géographie. 

Le  Magiftrat  découvrira  dans  l’Hiftoire  l’origine 
des  Loix  , 6c  l’Hiftoire  jointe  à la  Géographie  ap- 
prendra à ce  même  Magiftrat  que  tel  ufage , telle 
coûtume  , telle  Loi  reçue  dans  l’étendue  de  fa  ju- 
rifdiélion , ne  devoit  pas  l’être  dans  une  autre  parce 
que  le  génie  ôc  le  caraétère  des  peuples  y font 
differens.  C’eft  fur  cette  connoiflance  du  cœur  6c 
de  l’efprit  humain  que  fe  font  fondés  les  Légifla- 
teurs , quand  ils  ont  drefle  des  Loix  ; fans  cela, 
les  Loix  qu’ils  faifoient  recevoir  , n’euflênt  jamais 
été  durables.  Aujourd’hui  que  la  plupart  des  Nations 
font  policées  6c  vivent  fous  des  Loix  , fouvent  dif- 
férentes les  unes  des  autres  îi  caufe  de  la  différente 
conftitution  des  Etats , il  importe  au  Magiftrat  de 
connoître  les  pays  oh  les  Loix  font  établies  6c  quels 
font  les  peuples  fubordonnés  à telle  ou  telle  Loi. 
Cette  connoiflance  eft  autant  du  reflbrt  de  la  Géo- 
graphie que  de  l’Hiftoire. 

Abrégeons.  S’il  n’eft  pas  aidé  de  l'Hiftoire  6c  de 
la  Géographie  , l’Homme  de  Lettres  tombera  dans 
une  infinité  de  fautes  que  l’on  ne  fçauroit  exeufer. 
Sans  le  même  fecours  , le  Financier  formera  des 
prétentions  non-recevables  ; le  Commerçant  s’ex- 
pofera  à faire  de  groflès  pertes  en  adreflant  fes  mar- 
chandifes  où  il  n’en  faut  point,  ou  en  en  tirant  des 
pays  où  elles  font  rares  ; l’Artifte  manquera  de  modè- 
les 6c  d’émulation,  ou  il  n’aura  pas  les  mèmesque  ceux 
qui  fe  préfenteront  aux  perfonnes  de  fon  état , que 
nous  fuppofons  inftruites  de  l’Hiftoire  6c  de  la  Géo- 
graphie. Le  Cultivateur  enfin , s’il  eft  poffible  qu’il 
foit  inftruit  des  connoiflances  que  nous  lui  fouhai- 
tons,  fçaura  que  fon  champ  rendu  fertile  par  fes 
foins , l’éfoit  encore  plus  dans  des  temps  plus  re- 
culés , 6c  que  par-conféquent  il  eft  encore  fufeepti- 
ble  d’amélioration  ; il  fçaura  auffi , 6c  ce  fera  pour 
lui  une  efpérance  confolante , que  par  fon  travail, 
en  redoublant  d’ardeur  6c  d’aftivité , il  peut , s’il  le 
veut,  améliorer  fa  fortune  6c  fon  fort , ainfi  qu’ont 
faits  tels  6:  tels  qui  étoient  de  même  condition  que 
lui  dans  telle  ou  telle  Province,  dans  telle  ou  telle 
Paroiffè. 

Difons-le  : il  nous  femble  qu’il  n’eft  pas  plus 
permis  d’ignorer  la  Géographie  6c  l’Hiftoire  , que 
d’ignorer  fa  maifon  6c  fa  famille.  La  terre  eft  notre 
maifon,  6c  le  genre  humain  eft  notre  famille.  Com- 
bien de  gens  cependant  ne  voyons-nous  pas  avec 
peine  qui  ignorent  l’une  6c  l’autre  ! 

Tous  les  hommes , ou  du  moins  ceux  qui  fe 
piquent  de  compofer  la  partie  la  plus  noble , la  plus 
faine  de  l’efpèce , aiment  ù fc  répandre  dans  le 


monde  ; 6c  tous  prétendent  y briller , car  il  n*en 
eft  pas  un  qui  veuille  fervir  d’amufement  aux  autres. 
Que  voyons-nous  cependant  dans  le  monde  ? nous 
y voyons  le  plus  grand  nombre  fatiguer  le  peu  de 
perfonnes  inftruites  qui  fe  trouvent  dans  les  aflem- 
blées  6c  les  accabler  de  paradoxes  ou  de  futilités. 
On  raifonne  , on  parle  guerre  , politique  , intérêts 
des  Princes , commerce  , finance  ; car  ces  matières 
ont  fait  6c  feront  toujours  le  fujet  de  la  plûpart  des 
converfations.  Comment  les  traite-t’on  } ordinai- 
rement très-mal  : 6c  pourquoi  ? parce  que  l’on 
ignore  ce  qu’il  faut  fçavoir  pour  en  parler  perti- 
nemment , l’Hiftoire  6c  la  Géographie,  Heureux 
donc  ceux  que  leur  goût , aidé  de  leur  génie , porte 
à s’inftruire  ! 

Jufqu’à  préfent , plutôt  pour  nous  conformer  ^ 
l’ufage  , que  par  un  fentiment  particulier , ainfi  que 
nous  l’avons  dit  dès  le  commencement  de  notre 
diflêrtation , nous  avons  entretenu  le  public  de 
l’utilité  des  matières  que  nous  avons  pour  objet  dans 
notre  Ouvrage.  Nous  convenons  qu’il  eft  bien  des 
gens  à qui  il  étoit  fuperflu  que  nous  nous  donnaflîons 
aucun  foin  à cet  égard  ; mais  aufli  il  en  eft  bien 
d’autres  à qui  il  eft  néceffàire  de  dire  que  telle 
chofe  leur  eft  propre  , pour  qu’ils  en  faflènt  ufage. 
Les  premiers , gens  de  goût , voudront  bien  nous 
traiter  avec  indulgence  pour  le  temps  que  nous  leur 
avons  pris.  Il  nous  refte  maintenant  à faire  connoî- 
tre quel  eft  notre  deflèin. 

Attachés  par  reconnoiflance  , autant  que  par  in- 
clination , à notre  patrie , nous  avons  cru  qu’il  etoit  de 
notre  devoir  de  la  faire  connoître , 6c  d’inipirer  par-là 
à nos  compatriotes  l’amour , l’eftime  6c  le  refpeéb 
qu’ils  lui  doivent.  Il  n’eft  rien  de  plus  naturel , de 
plus  jufte  , de  plus  raifonnable  que  ce  fentiment  pour 
la  patrie.  « Il  faut  aimer(  dit  un  Auteur  ingénieux  ) 6c 
» très-tendrement  aimer  fa  patrie,  fa  femme  , fon 
»père , fa  mère  6c  fes  enfans  ; Ôc  il  faut  fi  bien  les  aimer, 
»que  Dieu  nous  les  fait  aimer  malgré  nous.  Les 
«principes  contraires  font  propres  à faire  des  bar- 
»bares  6c  des  inhumains.  La  Loi  dirige  cet  amour 
» 6c  la  Religion  le  perfeélionne.  C’eft  cet  amour  de 
la  patrie  qui  nous  a engagés  de  travailler  à l’Ou- 
vrage que  nous  annonçons.  L’entreprife  étoit  con- 
fidérable.  Les  difficultés  fans  nombre  qui  fe  font 
préfentées  , loin  de  nous  rebuter,  n’ont  fait  au  con- 
traire qu’irriter  le  defir  bien  fincère  que  nous  avions 
de  nous  rendre  utiles  à nos  compatriotes. 

Le  plan  que  nous  nous  femmes  formé , ne  paroî- 
tra  pas  neuf  au  premier  afpeél  : il  l’eft  néanmoins 
en  partie , 6c  il  le  fera  même  en  total , fi  l’on  confî- 
dère  la  multiplicité , la  variété  des  matières  que 
nous  avons  embraffées  , l’ordre  ôc  la  manière  avec 
laquelle  nous  les  avons  traitées. 

Quand  nous  avons  formé  le  plan  de  notre  Ou- 
vrage , nous  fçavions  qu’il  exiftoit  un  Diélionnaire 
de  la  France,  imprimé  il  y a environ  35  ans  en 
trois  volumes  in-folio.  Mais  ce  DiAionnaire  n’eft 
rien  moins  que  le  nôtre  , avec  lequel  il  n'a  de  com- 
mun qu’une  partie  du  titre  , 6c  un  certain  nombre  de 
noms  de  Provinces,  de  Villes  6c  de  Paroifles.  Pour 
fe  convaincre  de  cette  vérité  , il  fuffira  de  comparer 
quelque  article  de  ce  Diélionnaire  , quel  qu’il  foit, 
avec  un  de  même  nom  porté  dans  le  nôtre. 

Le  Diélionnaire  de  la  France  que  nous  citons, 
n’eft  guères  autre  chofe  qu’une  nomenclature.  Les 
deferiptions  des  lieux  y font  rares  ; 6c  l’on  ne  voit 
nulle  part  que  l’on  y ait  fait  ufage  de  cette  méthode 
fi  utile  , fi  néceflaire  qui  détermine  l’étendue  d’une 
Province  , d’un  Pays , par  les  longitudes  ôc  les  lati- 
tudes , 6c  qui  réglé  de  même  la  pofition  des  lieux. 
On  ne  voit  pas  non-plus  que  l’on  y ait  traité  ni  en 
détail  ni  avec  ordre  ce  qui  concerne  le  gouvernement 
politique  de  l’intérieur  du  Royaume.  Ces  objets 


demandôîent  du  temps  & des  foins , & préfentoient 
des  difficultés  : nous  leur  avons  facrifié  nos  veilles 
de  par  un  travail  des  plus  pénibles  nous  fommes  enfin 
venus  à bout  de  ne  rien  oublier  de  ce  qui  appartient 
à la  compofîtion  d’une  Monarchie  aum  célèbre  que 
celle  de  France, 

Nous  faifons^  connoître  l’état  de  la  Gaule  Tran- 
falpine  avant  rétablilTement  de  la  Monarchie  Fran- 
çoife.  Nous  parlons  des  divers  Peuples  ou  Nations 
qui  ont  fait  en  divers  temps  des  irruptions  dans  les 
Provinces  Romaines  en-deçà  du  Rhin  & des  Alpes. 
Nous  parlons  de  l’établifTement  des  Francs  dans  les 
Gaules  ; & nous  accompagnons  ce  fujet  d’une  notice 
de  la  Chronologie  , auflî-bien  que  de  la  Généalogie 
de  tous  les  Rois  de  France.  Enfuite  nous  donnons 
des  tableaux  généraux  des  Provinces , des  Inten- 
dances & Généralités  , des  Gouvernemens  Géné- 
raux Militaires , des  Provinces  Eccléfiaftiques , des 
Parlcmens  » des  Bailliages , des  Sénéchauffées  & 
autres  Jurifdiftions  ou  Diftriéls  du  Royaume.  Ces 
tableaux  préfentent  au  premier  coup  d’œil  une 
notion  générale , claire  & détaillée  de  chaque  Pro- 
vince , de  chaque  Gouvernement  Général  Militaire 
dcc.  Nous  faifons  d’amples  deferiptions  de  toutes 
les  Provinces , Pays , Villes  & Paroiflès  qui  font 
fufceptibles  de  détail  : le  génie  , le  caractère  & les 
mœurs  de  leurs  habitans  y font  dévéloppés  avec 
foin , mais  avec  tout  le  ménagement  qui  convenoit 
à un  fujet  auffi  délicat  : nous  y parlons  des  produc- 
tions, des  manufaftures , du  commerce , des  raretés 
que  l’on  y voit , & en  un  mot  de  tout  ce  qui  peut 
contribuer  à bien  faire  connoître  un  Pays  ou  une 
ViUe. 

En  parlant  des  Provinces  , des  grands  Fiefs , des 
Villes  confidérables , nous  foifons  leur  hiftoire  , à 
commencer  depuis  le  temps  des  Romains  , jufqu’h 
celui  de  leur  réunion  à la  Couronne.  Nous  faifons 
auffi  Thiftoire  des  Fiefs  particuliers  du  Royaume  , 
& fouvent  nous  donnons  la  Généalogie  des  poflef- 
feurs  aéluels. 

Nous  établiflbns  toujours  la  fituation  des  lieux 
& par  les  dillances  refpeélives , & par  les  pofitions 
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en  longitudes  & en  latitudes.  Mais  il  efl  à propos 
de  faire  obferver  par  rapport  aux  diftances , qu’elles 
Sont  toutes  prifes  par  la  ligne  droite , qui  eft  le 
chemin  le  plus  court  d’un  lieu  h un  autre.  On  ob- 
fervera  en  même  temps  que  les  lieues  que  nous 
avons  employées  , font  toutes  des  lieues  de  lo  au 
degre.  Cette  manière  de  prendre  les  diftances  & de 
les  mefurer , nous  a paru  la  meilleure  ou  du  moins 
la  plus  commode  , la  plus  fûre  & la  plus  utile  pour 
le  public.  Prefque  toujours  les  lieues  ordinaires  & 
du  pays  font  différentes  les  unes  des  autres  : pac- 
conféquent  il  eft  difficile  de  trouver  par  ce  moyen  , 
fur  la  Cane  , le  compas  b la  main  , la  pofition  d’uiî 
lieu  que  l’on  veut  connoître  : on  évite  cet  inconvé- 
nient par  la  métliode  que  nous  avons  employée. 

Nous  parlons  de  l’etabliflément  des  Cours  Sou- 
veraines , des  Généralités , des  Jurifdiaions  fubal- 
ternes , Sic.  Nous  avons  confulté  pour  cela  non- 
feulement  l’Hiftoire  , mais  encore  les  Edits  & les 
Ordonnances  qui  y ont  rapport.  Ces  Edits  , ces 
Ordonnances  nous  les  citons  prefque  toujours , & 
fouvent  nous  les  rapportons , furtout  quand  nous 
croyons  que  cela  peut  contribuer  ou  à l’utilité  de 
notre  Ouvrage  , ou  à la  fatisfaclion  du  Lefteur. 
Nous  faifons  l’énumération  des  Officiers  des  divers 
Tribunaux  du  Royaume.  Nous  rapportons  fommai- 
rement  les  coûtumes  & les  divers  ufages  de  chaque 
Province  ou  Pays.  En  un  mot  nous  ne  négligeons 
rien  de  ce  qui  peut  faire  connoître  dans  le  plus 
grand  détail  une  Monarchie  auffi  ancienne , auffi 
illuilre  , auffi  puiffante  & auffi  célèbre  que  celle  de 
France  : projet  immenfe  ,mais  que  nous  avons  exécuté 
avec  d autant  plus  de  zele  ôc  de  courage,  que  nous 
avions  à parler  du  patrimoine  du  meilleur  des  Rois. 

Pour  mettre  le  public  mieux  à portée  de  juger  du 
mérite  de  notre  travail , nous  allons  rapporter  en- 
viron foixante  articles  que  nous  avons  extrait  des 
différentes  lettres  qui  divifent  notre  Diélionnaire. 
La  plûpart  de  ces  articles  portent  fur  des  matières 
différentes , c’eft  ce  qui  eft  caufe  que  nous  en  don- 
nons un  fi  grand  nombre  pour  exemple.  Tous  les 
autres  font  traités  à-peu-près  félon  le  même  plan. 
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CONDITIONS 

PROPOSÉES  AUX  SOUSCRIPTEURS- 


I®.  On  payera  en  foufcrivant  24  livres  , ci 24  liv. 

2®.  Au  premier  de  Mai  1762.  en  retirant  le  premier  Volume , en  feuilles  , rien.  ...  o, 

J®.  Au  premier  de  Mars  1765.  en  retirant  le  fécond  Volume , en  feuilles,  18  Uv.  ci  . . 18. 

4®.  Au  premier  de  Janvier  1 764.  en  retirant  le  troifîème  Volume , en  feuilles , 1 8 1.  ci . . 18. 

5®.  Au  premier  d’Oftobre  1764.  en  retirant  le  quatrième  Volume , en  feuilles , rien.  . o. 


Total  60  livres* 

Chaque  Volume  de  ce  Diftionnaire  fera  de  8 à 900  pages  d'impreffion  , même  format , même  papiec 
& même  caraftère  que  le  plan  que  nous  publions. 

Dans  le  cas  où  la  matière  de  notre  Ouvrage  trop  abondante  , à en  juger  par  notre  Manufcrit , nous 
obligeroit  de  formerun  ou  deux  Volumes  , outre  les  quatre  que  nous  annonçons  ( ce  que  néanmoins  nous 
tacherons  d’éviter  ) les  Soufcripteurs  payeront  i $ liv.  pour  chacun  de  ces  Volumes  d’augmentation , qui 
leur  feront  délivrés , ainfi  que  les  autres  , en  feuilles  , fçavoir  , le  cinquième  au  premier  de  Mai  1765. 
& le  fîxiemc  au  premier  de  Novembre  de  la  même  année  1765. 

Les  Soufcripteurs  font  priés  de  retirer  leurs  Exemplaires  dans  les  trois  mois  qui  fuivront  le  terme  que 
l’on  indique  pour  chacun  , faute  de  quoi  les  Exemplaires  non-retirés  à cette  date  , demeureront  au 
profit  des  Libraires  , condition  fans  laquelle  on  ne  pourroit  s’engager  , comme  on  fait , avec  le  public* 

Les  perfonnes  qui  n’auront  point  foufcrit , payeront  chaque  Volume  , en  feuilles , 24  liv. 

Il  eft  à propos  d’avertir  le  public  que  l’on  s’eft  fixé  à ne  tirer  de  l’Ouvrage  que  l’on  annonce , qu’un 
certain  nombre  d’Exemplaires.  Les  Soufcriptions  pour  ce  nombre  une  fois  remplies , on  n’en  recevra 
plus  d’autres. 

A la  fuite  de  la  Préface  du  premier  Volume  , on  imprimera  la  lifte  des  Soufcripteurs  , contenant  leurs 
noms  , leurs  furnoms , leurs  titres  & leurs  qualités  , tels  que  les  Soufcripteurs  nous  les  auront  communi- 
qués eux-mêmes. 

L’Ouvrage  que  l’on  annonce  , fera  accompagné  d’un  Volume  particulier,  également  in-folio  , compofé 
d’environ  100  Cartes  Géographiques  , toutes  des  Provinces  ou  Pays  du  Royaume  de  France.  Ces  Cartes 
font  déjà  prefque  toutes  tracées  & prêtes  à livrer  à l’impreffion  ; mais  comme  il  n’a  pas  encore  été 
poflible  de  prendre  avec  les  Graveurs  les  arrangemens  convenables , cela  eft  caufe  que  l’on  ne  peut 
propofer  préfentement  la  Soufcription  pour  ce  Volume  de  Cartes.  Cette  Soufcription  aura  lieu  certai- 
nement le  plutôt  qu’il  fera  poflible , & l’on  fera  en  forte  de  délivrer  le  Volume  de  Cartes  avec  le 
troifieme  ou  avec  le  quatrième  Volume  du  Diélionnaire. 

Nota.  Le  Duché  de  Lorraine  & celui  de  Bar  , le  Comté  Venaiflin , la  Principauté  de  Dombes  & celle 
d’Orange  font  compris  dans  le  Diékionnaire  que  l’on  annonce  au  public.  L’hiftoire  de  ces  différentes 
Provinces  ou  Pays  y eft  traitée  félon  le  même  plan  que  celle  des  Provinces  de  France  ; les  Villes  , 
les  Paroiflès  & les  Communautés  y font  placées  & décrites  chacune  dans  l’ordre  qui  convient  à la 
lettre  initiale  de  fon  nom , & parmi  les  autres  Villes  de  Paroiffes  du  Royaume. 


DICTIONNAIRE 


dictionnaire 

G ÈOG  R A P H J Q_IJ  B. 

HISTORIQUE  ET  POLITIQUE 

DES 

GAULES  ET  DE  LA  FRANCE, 
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BLON,  y^é/omum,  bourg  & château, 
dans  ITfle  de  France  , Diocèfe  , Par- 
lement , Intendance  & EleAion  de 
Paris,  On  y compte  i8.  feux.  Il  y a 
un  Bureau  pour  les  droits  de  rivière, 

Les  Prétendus-Réformés  avoient  un 

Temple  à Ablon  , avant  qu’ils  Hffent  l’exercice  de 
leur  Religion  dans  celui  de  Charenton.  Ce  bourg 
eft  fitué  fur  la  rive  gauche  de  la  Seine  , entre  Paris 
& Corbeil , à un  tiers  de  lieue  O.  un  quart  au  S.  de 
Ville-neuve-Saint-Georgcs , à i,  lieues  S.  de  Cha- 
renton , 2.  un  tiers  N.  N.  O.  de  Corbeil , 6c  ^ . S.  S.  £. 
de  Paris.  Long.  20.  5.  o.  lat.  48.  4^.  26. 

ALBY , Archevêché  & Diocèfe  , borné  au  N. 
par  le  Diocèfe  de  Rhodes,  au  S.  par  celui  de  Callres, 
au  S.  O.  par  ceux  de  Lavaur  & de  Touloufe  , à l’E. 
par  celui  de  Vabres  , 6c  à l’O.  par  celui  de  Mon- 
tauban.  Il  comprend  527.  ParoifTes , dont  40.  font 
dans  les  montagnes.  Il  eft  divifé  en  22.  Détroits  ou 
Diftrifts , à chacun  defquels  préCde  un  Vicaire 
Forain. 

Le  Siège  de  l’Eglife  d’Alby  eft  très-ancien  : on 
rapporte  fon  établiflèment  à St.  Clair,  martyrifé 
fous  le  régné  de  Trajan  , mort  en  117.  On  n’a  ce- 
pendant la  fuite  des  Evêques  d’Alby  que  depuis 
Sabinus  , qui  foufcrivit  au  Concile  d’Agde  en  506. 
Parmi  les  fuccefteurs  de  Sabinus,  on  compte  ij. 
Cardinaux  , dont  deux  de  la  Maifon  de  Lorraine  , 
«n  de  la  Maifon  d’Amboife , un  Strozzi , & le  Chan- 
celier du  Prat , mort  dans  fon  château  de  Nancouil- 
let  le  9.  Juillet  i $ à 72.  ans. 

En  1676.  l’Evêché  d’Alby  fut  érigé  en  Arche- 
vêché par  le  Pape  Innocent  XI.  à la  follicitation 
du  Roi  Louis  XIV.  Pour  indemnifer  l’Archevêque 
de  Bourges  de  qui  relevoit  l’Evêché  d’Alby  , il  fut 
convenu  que  l’Archevêque  de  Bourges  prendroit 
Î5000.  liv.  de  revenu  annuel  fur  celui  du  nouvel 
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Archevêché  d’Alby.  Malgré  cette  charge,  l’Arche- 
vêque d’Alby  jouit  encore  de  plus  de  cent  mille 
livres  de  rente.  Ce  Prélat  eft  en  poftèflîon  de  la 
Seigneurie  utile  de  fa  ville  Archiépifcopale  , Ôc  il 
eft  en  même  temps  gros  Décimateur  dans  tout  fon 
Diocèfe.  Voye\  AJby  , ville  capitale.  VQye\  auflî 
Alby , Diocèfe  de  Languedoc  , 6c  Albigeois  pays. 

SuFFRACANS  DE  l’Ac  HE  V B C H É d’A  L B Y. 


Evêchés,  Provinces,  DiJÎ.  d'Alby, 

Cahors  . . * . . Quercy  . . . . 1 $ I.  ^ . . N.  O. 

Caftres Languedoc  ...  6 i , S.  S.  E. 

Rhodes Rouergue  ....  10  j . . N.  E, 

Mende Gevaudan,  ...  21  . . . N.  E. 

Vabres Rouergue  ....  10  | . . . . E. 


ALPES  , Alpes  , Montagnes  fort  hautes  , fituées 
entre  la  France  6c  l’Italie.  Ces  montagnes  forment 
une  chaîne  principale  , qui  commence  h la  côte  de 
Genes  , vers  Monaco , & contourne  l’Italie  vers 
rO.  6c  le  N.  jufqu’au  fond  de  l’Iftrie  6c  proche  du 
golfe  de  Fiumè  ; ce  qui  fait  en  longueur  une  éten- 
due d’environ  200.  lieues,  chaque  lieue  de  20.  au 
degré.  Il  paroît  que  les  Alpes  ont  pris  leur  nom 
d'Albje  , c’eft-à-dire  , Blanches  , à caufe  de  la 
grande  quantité  de  neige  dont  elles  font  couvertes 
la  plus  grande  partie  de  l’anriée.  Anciennement  on 
les  nommoit  Albia  6c  Albionia.  Aujourd’hui  les 
Allemands  les  nomment  Alpen  en  certains  lieux  , 6c 
dans  d’autres  .4/èe/i.  Les  Italiens  les  appellent ///p/. 

Du  temps  des  Romains , les  Alpes  étoient  divi- 
fées  en  plufieurs  parties  ou  contrées  , qui  prenoiâht 
différens  noms  ; fçavoir , les  Maritimes , JSlaniun^  ^ 
aux  environs  du  Comté  de  î^ice  6c  du  Diocèfe  de 
Glandevcs  j les  Cocties , Cort<>,  au  Diocèfe  d’Einbrua 
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& aux  environs , vers  le  Mont-Genevre  ; les  Grec- 
ques , Graine,  vers  le  Mont-Cenis  & aux  environs; 
les  Pcenines  ou  Pcnnines,Pert«i«<«-,  vers  le  Valais; 
les  Leponties , Lepontitt , vers  les  fources  du  Rhin, 
au  pays  des  Grifons  ; les  Rhcties , Rkœtic<£  , vers  le 
Tyrol  ; ( Strabo  , lib.  4.  Rhcctos  Ù Vindelicos  in  us 
yîlvium  vartibus  collocat , qu<£  ad  orientem  O auf- 
trun  fyc^afit , ut  fint  Helvctiis  ù Soiis  finitiini  ) ; 
les  Julies , JulU , vers  l’Evêché  de  Brixen  ; & les 
Carniques , Carnica , vers  la  Carniole.  Dans  la  fuite 
on  ajouta  les  Noriques , Noricje , qui  étoient  fituées 
vers  le  Sud  du  Cercle  de  Bavière , au  pays  de  Saltz- 
bourg.  On  diftinguoit  encore  les  Alpes  Liguftiques  , 
Alyes  LiguJiicje  , qui  s’étendoient  le  long  de  la  ri- 
vière ou  côte  occidentale  du  pays  de  Genes. 

Aujourd’hui  ces  noms  anciens  ne  font  plus  connus 
fur  les  lieux  t on  fe  contente  ou  du  nom  général  des 
Alpes , ou  des  noms  particuliers  de  chaque  mon- 
tagne , ou  de  ceux  des  pays  qu’elles  traverfent. 

Nous  avons  dit  que  l'étendue  des  Alpes , 5 la 
prendre  depuis  Nice  jufqu’àFiumè,eft  de  too. lieues 
ou  environ.  Quant  à leur  largeur , on  trouve  que  le 
Mont-Cenis,  l’une  des  Alpes  Cotties  , ou  plutôt 
Grecques,  a 10.  milles  de  Piémont  en  largeur:  deux 
de  ces  milles  valent  la  lieue  de  Dauphiné,  & 18. 
de  ces  lieues  font  le  degré  de  latitude.  Ailleurs  les 
Alpes  font  ou  plus  étroites  ou  plus  large  ; mais 
elles  n’ont  nulle  part  plus  de  cinq  journées  de  che- 
min. Quoique  leur  élévation  fur  la  furface  de  la 
terre  ne  paroiflê  pas  fort  confidérable , elle  l’eft 
néanmoins  ; & il  y a plufieurs  de  ces  montagnes 
au  fommet  defquelles  il  eft  difficile  d’arriver  en  cinq 
jours  de  temps.  Quand  on  croit  être  parvenu  au 
plus  haut , on  découvre  une  autre  fommité.  Mais 
quoique  l’on  ait  reconnu  que  quelques-unes  des 
Alpes , en  les  montant , ayent  trente  milles  de 
hauteur , on  trouve  néanmoins  qu’en  prenant  cette 
hauteur  en  ligne  droite  & perpendiculaire , elle 
n’eft  que  de  deux  milles.  Enfuppofant  chaque  mille 
de  Sjj.toifes,  on  aura  1666,  toifes  pour  les  deux 
milles  de  hauteur  perpendiculaire.  Que  l’on  com- 
pare cette  élévation  avec  celle  du  Mont-d’Or  en 
Auvergne , ou  avec  celle  du  Canigou , l’une  des 
plus  hautes  montagnes  des  Pyrénées , on  trouvera 
que  les  Alpées  font  plus  élevées  que  le  Mont-d’Or , 
de  636.  toifes  , cette  montagne  n’ayant  que  1030. 
toifes  d’élévation  perpendiculaire  fur  la  furface  de 
la  terre  , félon  M.  Caffini  ; & qu’elles  font  plus 
élevées  que  le  Canigou  , de  1 36.  toifes  , la  hauteur 
perpendiculaire  de  cette  derniere  montagne  ayant 
été  portée  feulement  à 1440.  toifes. 

Les  Alpes  féparent  la  France  de  l’Italie  : elles 
réparent  auffi  l’Italie  de  l’Allemagne.  Ces  limites 
cependant  ne  font  point  générales , puifqu’il  y a 
des  lieux  de  l’Italie  en-de^à  des  Alpes,  par  rapport 
à la  France  ; & d’autres  qui  dépendent  de  l’Alle- 
magne , dont  ils  font  partie  , quoiqu’ils  foient  lî- 
tués  en-deçà  de  ces  montagnes  , par  rapport  à 
l’Italie.  Par  exemple  , les  Alpes  traverfent  le  Comté 
de  Tyrol , qu’elles  divifent  en  deux  parties  ; dans 
la  plus  méridionale  , dite  Eji'Landy  font  compris 
les  Evêchés  de  Trente  & de  Brixen , qui  font  partie 
de  l’Allemagne , quoique  ces  deux  Evêchés  foient 
litués  l’un  & l’autre  prefque  en  entier  au-delà  & au 
Sud  des  Alpes,  du  côté  de  l’Italie.  Il  en  eft  de  même 
de  plufieurs  autres  lieux  ou  pays  , dont  les  uns  dé- 
pendent du  Roi  de  France  , & les  autres  de  celui  de 
Sardaigne. 

L’Article  IV.  du  Traité  d’Utrecht , conclu  le 
II.  Avril  1713.  entre  S.  M.  T.  C.  & S.  A.  Royale 
de  Savoye  , n’eft  point  contraire  à ce  que  nous 
avançons  ici  au  fujet  des  Alpes  par  rapport  aux 
limites  des  Etats  de  l’un  & de  l’autre  Souverain. 
Cet  Article  porte  que  « Sa  Majefté  Très-Chrétienne 
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»pour  Elle,  fes  Héritiers  & SuccefTeurs,  cède  & 
»tranfporte  à Son  Alteffe  Royale  de  Savoye  , à fes 
«Héritiers  & Succeflèurs,  irrévocablement  & pour 
«toujours , les  vallées  qui  fuivent  ; fcjavoir,  la  vallée 
» de  Pragelas , avec  les  Forts  d’Exilles  & de  Fe- 
«neftrelles  , & les  vallées  d’Oulx  , de  Sezanne , de 
«Bardonache  & de  Château-Dauphin,  Çf  tout  ce  qui 
»efl  à Veau  Rendante  des  Alpes  du  côté  du  Piémont, 
Que  « réciproquement  Son  Alteflè  Royale  cède  à 
«Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  à fes  Héritiers  & 

« Succeflèurs  , irrévocablement  de  pour  toujours , 
«la  vallée  de  Barcelonnette  & fes  dépendances  ; de 
«manière  que  les  fommites  des  Alpes  & Montagnes 
«ferviront  à l’avenir  de  limites  entre  la  France  , le 
«Piémont  & le  Comté  de  Nice  , & que  les  plaines 
«qui  fe  trouveront  fur  lefdites  fommités  & hauteurs , 
«feront  partagées  , & la  moitié  avec  les  eaux  pen- 
«dantes  du  côté  du  Dauphiné  & de  la  Provence,  ap- 
«partiendront  à Sa  Majefté  Très-Chrétienne  : & 
«celles  du  côté  du  Piémont  & du  Comté  de  Nice 
«appartiendront  à Son  Alteflè  Royale  de  Savoye. 

Nonobftant  la  difpofîtion  de  cet  Article  , il  y a 
encore  plufieurs  lieux  à l’eau  pendante  du  côté  du 
Piémont  & du  Comté  de  Nice  , qui  appartiennent 
à la  France  ; & plufieurs  autres  à l’eau  pendante  du 
côté  du  Dauphiné  & de  la  Provence  , qui  appar- 
tiennent au  Roi  de  Sardaigne.  Tout  cela  a été  réglé 
par  les  Commiflaires  nommés  par  les  deux  Souve- 
rains conformément  au  même  Article  de  la  paix 
d’Utrecht  de  1 7 1 3 . & plus  récemment  par  un  T raité- 
de  limites  conclu  & figné  à Turin  le  24.  Mars  1760. 
& ratifié  par  S.  M.  T.C.  le  10.  du  mois  de  Juillet 
fuivant. 

Nous  avons  dit  que  les  Alpes  du  côté  de  la  France, 
commençoientversla  Méditerranée  près  de  Monaco, 
entre  l’Etat  de  Genes  & le  Comté  de  Nice.  D’au- 
tres les  font  commencer  à Aulps , entre  le  Diocèfe 
de  Riès  ôc  celui  de  Fréjuls.  Par  la  même  raifon , 
nous  pourrions  établir  leur  commencement  à la 
Tour  de  Saint-Gabriel , entre  Arles  & Saint-Remy 
en  Provence  ; & nous  ferions  d’autant  plus  fondés 
en  cela , que  la  chaîne  de  montagnes  qui  commence 
à Saint-Gabriel , à quelques  vallons  près  qui  forment 
de  petites  interruptions  , eft  prefque  continue  juf- 
qu’à  Aulps.  D’ailleurs  tout  proche  de  la  Paroiflè 
d’Ayguières , cette  chaîne  de  montagnes  qui  com- 
mence à Saint-Gabriel , prend  le  nom  i\'Houyies  , 
que  l’on  prétend  être  la  même  chofe  que  petites 
Alpes.  Mais  en  fuivant  cefyftême , les  Alpes  feroient 
aufli  partie  de  l’Appennin  avec  lequel  elles  com- 
muniquent effeôkivemcnt  ; elles  feroient  partie  des 
Cevennes  , puifqu’il  n’y  a que  le  Riîône  entre-deux, 
& par  les  Cevennes  elles  communiqueroient  avec 
les  Pyrénées.  D’un  autre  côté  les  Alpes  comrauni- 
queroient  avec  la  plupart  des  montagnes  de  l’Alle- 
magne , de  la  Hongrie , de  la  Pologne  , de  la  Tur- 
quie , &c.  Mais  , quoiqu’il  en  foit , depuis  le  Comté 
de  Nice  les  Alpes  s’étendent  vers  le  Nord  entre  ce 
Comté  & celui  de  Tende , où  l’on  trouve  le  Col 
de  Tende  & celui  de  la  Fenêtre.  Enfuite  elles  con- 
tinuent par  le  Mont-Cameleone , entre  la  vallée  de 
Barcelonnette  & le  Piémont.  De-ià  elles  s’avancent 
par  le  Col  de  l’Agnel  de  autres , jufqu’au  Mont- 
Vifo  , près  des  fources  du  Pô,  où  elles  fe  joignent 
au  Dauphiné , dont  elles  traverfent  une  petite  partie 
au  Mont-Genevre , près  de  Briançon  ; & enfuite 
elles  continuent  jufqu’au  Col  de  la  Roüe  fur  les 
confins  de  la  Maurienne.  Alors  les  Alpes , quittant 
la  France  , & la  laiflant  à l’Oueft , elles  féparent  la 
Savoye  du  Piémont  par  le  petit  Mont-Cenis , le 
grand  Mont-Cenis,  & le  Mont-Iferan.  Elles  s’éten- 
dent  par  le  Mont  du  petit  Saint-Bernard  & par 
celui  de  la  Glacière  de  l’Argentière , entre  la  Sa- 
voye propre  Ôc  le  Duché  d’Aoufte , jufqu  au  Mont- 
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Walay , oîi  elles  commencent  à fe  replier  vers  l’Eft 
par  le  grand  Mont  de  Saint-Bernard  & par  le  Mont- 
Silvio,  fur  les  frontières  du  Valais,  & par  le  Mont- 
Zempione  , que  quelques-uns  appellent  mal-à-pro- 
pos  Saint-Plomb.  Elles  continuent  entre  la  Suiffe 
propre  & les  Bailliages  d’Italie  ( dépendans  de  la 
Suiflè  ) , jufqu’au  Mont  St.  Gotliard  où  le  Teffin 
prend  fa  fource  ; & de-là  elles  s’avancent  dans  le 
pays  des  Grifons  par  le  Mont  délia  Spluga  ou  Splu- 
gen , près  des  fources  du  Rhin.  Enfuite  elles  s’éten- 
dent par  les  Monts  Moloja  , Loupian  & BufFalora , 
d’où  elles  traverfent  IcTyrol,  entre  l’inn  & l’Adige, 
ôc  forment  le  grand  Brenner  , qui  eft  une  des  prin- 
cipales montagnes  des  Alpes.  Elles  forment  auffi , 
dans  cescontrées,  les  Monts  de  Venden  & de  Taurn. 
Enfuite  elles  féparent  le  Tyrolde  l’Archevêché  de 
Saltzbourg  , au  Mont-Setto  ; elles  féparent  auffi  la 
Carinthie  du  Frioul.  Dans  ces  contrées , formant 
les  Monts  de  Cefe  , elles  traverfent  la  Carniole. 
Enfin , par  les  Monts  del  Carfo  & délia  Vena , elles 
s’étendent  jufqu’au  golfe  de  Fiumè  , qui  fait  partie 
de  la  mer  Adriatique , où  elles  Fe  terminent. 

Les  Alpes  abondent  en  eaux  extrêmement  lim- 
pides , mais  froides  ; en  pâturages  excellens  qui 
fervent  à nourrir  une  quantité  prodigieufe  de  bétail  ; 
en  bois  de  charpente  & de  conftruftion , en  fimples 
également  rares  & utiles  , en  gibier , &c. 

Annibal  venant  d’Efpagne , pour  pénétrer  en  Ita- 
lie , traverfa  les  Alpes.  Mais  les  Gaulois  avoient 
déjà  franchi  ces  montagnes , cinq  fois  avant  qu’ An- 
nibal les  paffât.  V.  Tite-Live.  C’eft  au  fujet  des 
fréquentes  irruptions  que  les  Gaulois  faifoient  en 
Italie , en  graviffant  & traverfant  les  Alpes  , que 
Lucain  a dit  : 

Gdllia^er  médias  rahies  effunditur  Alpes» 

ATTIGNY  , Attiniacum  ou  Attiniacus  Pagus , 
bourg  alïêz  confîdérable  & Fief,  en  Champagne  , 
Diocèfe  & Eleàion  de  Rheims , Parlement  de  Paris, 
Intendance  de  Châlons , Grenier-à-fel  de  Cbâteau- 
Porcien.  On  y compte  i66.  feux  , y compris  les 
deux  Fermes  & le  Moulin.  Il  y a un  Bureau  pour 
les  droits  des  cinq  groffes  Fermes  : ce  Bureau  eft 
de  la  Direftion  de  Châlons.  Attigny  eft  le  lieu  prin- 
cipal d’une  Contrée  , appellée  la  Vallée  du  Bourgs 
qui  comprend  le  terrein  lîtué  entre  l’Aifne  & la 
Meufe.  Ce  lieu  eft  fort  ancien  & très-célèbre  par 
les  Conciles  qui  s’y  font  tenus.  Clovis  II.  y avoit 
fait  bâtir,  en  647  , un  Palais  ou  Maifon  Royale.  Ce 
Prince  & plufieurs  des  Rois  fes  Succeflèurs , y ont 
fait  leur  féjour.  Le  Roi  Charles  le  Chauve  & Louis 
Roi  de  Bavière  y tinrent  une  aflèmblée  générale , 
le  8.  Mai  de  l’année  841.  On  prétend  que  c’eft  au 
Palais  d’ Attigny  que  Witikind  , Roi  des  Saxons , 
vint  rcnouveller  fon  hommage  à Charlemagne  qui 
l’avoit  vaincu  quelques  années  auparavant.  En  8 22. 
l’Empereur  Louis  I.  le  Débonnaire  fit  une  péni- 
tence publique  à Attigny  , pour  expier  la  mort  de 
Bernard , Roi  d’Italie  , fon  neveu  , à qui  il  avoit  fait 
crever  les  yeux  , après  l’avoir  vaincu  & pris  à la 
première  campagne.  ^ 

L’Archevêque  de  Rlieims  eft  Seigneur  Haut- 
lufticier  du  bourg  d’ Attigny , & il  eft  en  même  temps 
Collateur  de  la  Cure  de  ce  lieu,  qui  a pour  annexe 
le  hameau  ou  village  de  Forêt.  Il  y avoit  autrefois 
à Attigny  un  Hôpital  ; mais  le  revenu  en  a été  reuni 
à celui  de  l’Hôpital  de  Rcthel,  à la  charge  de  nour- 
rir & entretenir  à perpétuité  un  pauvre  de  la  Pa- 
roifte  d’Attigny.  Tous  les  Jeudis  il  fe  tient  dans  ce 
bourg  un  marché  pour  les  grains , les  fromages  & 
les  beftiaux  : il  y auffi  trois  foires  par  an , fçavoir  , 
le  25.  Février  , le  25.Juin,&le  14.  de  Septembre. 
La  campagne  des  environs  d’Attigny  eft  fertile  en 
grains  ôc  en  pâturages.  Ce  bourg  eft  fitué  fur  la  rive 
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gauche  de  l’Aifne , à deux  lieues  & demie  E.  S.  E. 
de  Rhetel , 4.  un  tiers  E.  S.  E.  de  Château-Porcien  , 

8.  N. E.  de  Rheims,  1 1.  & demie  N.  un  quart  à TE. 
de  Châlons, & ji.E.N.E.de  Paris.  Long.  22. 14.  jo. 
lat.  49. 30.  O. 

B 

BAGNERES , Aquenfis^Vicus  ou  A(iu:e  Convena- 
Tum  , petite  ville  au  Comté  de  Bigorre  , Diocêfe 
de  Tarbes,  Parlement  de  Touloufe,  Intendance 
d’Aufeh , Recette  du  Comté  de  Bigorre.  On  y compte 
555.  feux  & environ  4000,  âmes.  Cette  ville  eft 
très-renommée , & elle  l’étoit  même  déjà  du  temps 
des  Romains , à caufe  de  fes  eaux  minérales  qui  font 
très-falutaires.  « Les  Bains  que  l’on  trouve  dans  la 
«ville  de  Bagneres  & aux  environs , font  les  deux 
«bains  des  Pauvres  ; ceux  de  la  Goure  , de  St,  Roch , 

«de  la  Reine  ,de  VAfneile  Bain  du  Salut , celui  de 
«la  Forge  , le  grand  & le  périr  Bain.  Ces  trois  der- 
«niers  font  dans  Bagneres  même  : le  bain  du  Salut 
«eft  à un  quart  de  lieue  de  la  ville.  Tous  les  autres 
«font  au  pied  de  la  montagne  la  plus  proche  de 
«Bagneres.  Entre  les  eaux  de  ces  différens  bains  , on 
«n’a  trouvé  de  différence  que  dans  le  degré  de  cha- 
«leur.  D’ailleurs  elles  font  toutes  limpides  & fans 
«faveur  bien  fenfible.  Un  curieux  ayant  mis  des 
«pièces  d’argent , d’etaim  & de  cuivre , dans  l eau  de 
«ces  différens  bains , à leurs  fources , elles  ne  chan- 
«gerent  point  de  couleur.  Aucune  de  ces  eaux  ne 
«tire  la  teinture  de  la  noix  de  galle  , ni  de  l’écorce 
«de  grenade.  Elles  ne  rétabliflént  point  ces  teintu- 
«res , après  qu’on  y a ajouté  quelques  parcelles  de 
«vitriol  blanc  ou  de  couperofe.  Elles  ne  font  ni 
«jaunir  ni  rougir  la  teinture  de  tournefol , ni  verdir 
«celle  de  violette  ; & elles  ne  font  aucun  cbange- 
» ment  fur  la  teinture  de  rofes , non-plus  que  fur  le 
«fyrop  violât.  Enfin  elles  ne  fermentent  point  avec 
» aucune  diftblution  alkaline , telles  que  l’eau  chaude, 
«l’huile  de  tartre  , &c.  non-plus  qu'avec  les  diflolu- 
«tions  acides,  telles  que  le  vinaigre  diftillé,  l’efprit 
«de  foufre  , celui  de  fel,  la  dilïolution  d’alun  & 
«celle  de  cryftal  de  tartre. «On  fait  ufage  deces 
bains  en  deux  différentes  faifons  de  l’année  , au 

printemps  & en  automne.  . ^ . .. 

On  voit  à Bagneres  quelques  infcnptions  qui  font 
iuser  qu’aacieiinement  on  y adoroit  une  Divinité 
nommée  Aghcn  , & dont  on  ne  trouve  le  nom  nulle 
autre  part.  Cette  ville  eft  fituee  dans  la  vallee  de 
Campan,  fur  le  bord  de  l'Adour  , i i-  lieues  deux 
tiers  S.  S.  E.  de  Tarbes  . & demie  N.  -rn  quart  à 

l’E  de  Barege , z.  & demie  ISI.  un  quart  à 1 E.  du 
Pic  du  midi,  l’une  des  plus  hautes  montagnes  des 
Pyrénées  , i S - un  “uts  S.  S.  O.  d Aufch,  z j.O.S.O. 
de  Touloufe  , & ii9-  S-  S.  O.  de  Pans.  Long. 

'^BELGIQUE  ( Seconde)  , Bdgica  > P™" 

vince  Romaine.  EUe  étoit  bornee  au  N.  & à 1 O. 
par  l’Océan  ; au  S.  par  la  quatrième  Lyonnoife  ; au 
S O.  pat  la  fécondé  Lyonnoife  ; au  S._E.  par  la 
première  Lyonnoife  ; i l’E.  pat  la  première  Belgi- 

□ue  & par  la  Germanie  inferieure.  Elle  avoit  67. 
îieués  de  longueur  fur  40- dans  fa  plus  grandelar- 
ceui  ce  qui  pouvoit  être  évalué  à lyéo.lieuês  quar- 

fées  üurocortorum  Remorum  . aujourd  hui  Rheims  , 
étoh  la  Métropole  de  cette  Provmce. 

nations  ou  peuples  qui.  etoient 

compris  dans  la  Seconde  Belgique. 

Chefs-Lieux- 

Ambiani.  . . • Samarebrina  ou  Sommorobrinn  An- 
bianorum  ( Amiens  ). 

Atrebates  . . Nemetacum  Atrebatum  (Arras). 

B ïovaci.  . . Csefrrenagus  Belh.accrum  (Beau- 
vais). 
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s _ .®  ^ ^ 7j,;f„nnofum /'Ru?'),  mais  pendant  huit  jours  feulement.  Le  ScnéchaT- 

Britanni.  . . • ^ ^ Gouverneur  de  Bigorre  les  convoque  & en  fait  l’ou- 

Catalauni.  . . ' rtr/Terouanne-).  verture  en  qualité  de  Commiffaire  du  Roi.  L’Evêque 

Nervij Bagecum  Nervior  ( y)  pAbbé  de  St.  Pé  qui  tient  fa  place  & prélide  aux 

Oromanfaci  ou  nlacés  aux  envi-  Etats.  Le  Corps  du  Clergé  ell  compofé  de  l'Evêque 

Oromanci , partie  des  Morini , p Tarbes , de  quatre  Abbés , de  deux  Prieurs  & d un 

rons  de  Calais.  f Rheimsl.  Commandeur  de  l’Ordre  de  Malte.  Le  Corps  de  la 

Remi Diirocartorum  - . „ fSenlisl.  îloblefre  ell  repréfcnté  par  douze  Barons  ; & ceux 

Silvaneaes. . . (loiirLs  ).  ’ qui  poffédent  les  douze  Baronies  du  pays  qui  don- 

Sueffiones.  . ■ T Lint  nent  ce  droit , entrent  aux  Etats  . foit  qu’ils  foient 

Veromandui.  . ^eguyia  reroaianduoruin  (Sa 

roturiers.  Le  Marquis  de  Lavedan  eft  le 

*»bw . 

France  en  Gafcogne  . Les  trois  Chambres  ayant  délibéré  féparément. 

pays  ell  fitue  entre  i,^,e.  s’alTemblent  pour  réfoudre  à la  p uralite  de  deux 

. 8e.  degre  i . minute  de  lo^tude  “fnutes  de  voix  contre  une.  Chaque  Députe  a la  liberté  de  par- 

is.t.ïrsri-S’.çsrê'i’K 

l’Aftarac  i & h l’O.  par  le  Bearn.  Il  a quinze  lieues  . S . j au  profit  du  Roi , confif- 

& demie  de  longueur  fur  fept  de  largeur;  ce  qui  peu  ^^^p  fubfides  fixes  , qui 

être  évalué  à 70,  lieues  quarrees.  fnnt  navées  fuivant  l’ancien  pied  , pour  l’entretien 

Le  Gave , l’ Adour  & l’Arroz  font  les  principales  ^ pept  mille  livres 

rivières  qui  arrofent  le  Bigorre.  L air  de  P®^  l’ancien  don  , qualifié  des  quatre  lances  & 

tempère^ dans  les  plainesôt  fort  ' ^^mie.  En  1674.  on  prit  500.  livres  pour  les  fraix 

tagnes.  Les  plaines  font  fertiles  en  ^ p Aflbmblée!  Le  total  des  premières  impnfitions 

en  orge  & en  millet  ; mais  on  y recueille  fort  peu  üe  1 ^iiemnie^^^^^  livres.  z“.  Les  fécondés  im- 

de  froment.  Les  vignes , qui  la  pofitions  font  cellerqui  concernent  l’indemnité  des 

fur  des  coteaux  donnentd  excellens  v . profit  des  lieux  qui  ont  fourni 

qui  s’avancent  le  plus  vers  le  mid  , O"'  “ 1“"  des  vivres  & des  logemens  aux  troupes  : cette  de- 

pâturages . où  l’on  nourrit  & oh  1 on  ^ liquidée  par  les  Etats , & elle  eft  impofee 

Lé  de  bétail  qui  fe  vend  en  ti  bfaui  fur  Lûtes  iL  Communautés , afin  que  la  charge  en 

LT&nfficulL'L’uanfportnep^^^^^^^^^^  SL  le  Bigorre  étoit  habité  parles 

marbre  . & pluCeuts  fources  ‘‘•«“"e „tmLl « C mpopulanie  ou  trolfièLe  Aquitaine, 
eftimées  ; entre  ces  De  ladLination  des  Romains  . le  Bigorre  paflk 

font  ceUes  de  Bagneres.de  Barege.&de  Caude  p 5 relie  des  Wifigoths.&fucceffivement  fous  cel^ 

OU  Cautères.  , ♦ * .rnoe-  Hp>c  François  6;  des  Gafeons.  K . Goths.  K.  auili 

Le  Pic  du  midi , l’une  des  plus  hautes  montagnes  des 
des  Pyrénées  , ainfi  que  nous  1 avons  déjà  remarque  g ^vénemens  , Donat-Loup  , fils  de 

eft  fitué  dans  le  Bigorre  à a.  lieues  S.  S O.  de  puc  de  Gafcogne . fut  établi  Comte 

Bagneres , & 6.  S de  Tarbes.  L-?’  ' 7’  47;  ? ' . LouÇ  ^^ntu  l-  Débonnaire. vers  l’an  8zo. 

lat.  4a.  S6-  r ' • 9 eft  au  S.  & au  pied  d“  P‘C  q,®,  auteurs  nomment  pour  premier  Comte 

midi  que  font  finies  le  village  & les  bains  de  Barege.  4 ^ je  Donat-Loup. 

Dans  la  montagne  du  Pic  du  midi.  & dans  que  - aLeurs’ aioumnt  qu’Inigo  Arifta  ayant  été  élu 

ques  autres  rochers  voifins  de  Barege  > jj  p ; j Navarre  , vers  l’an  840-  céda  le  Bigorre  à 

filamens  tranfparens , aufquels  eft  attache  le  lin  Donat-Loup  , en  fe  réfervant  neanmoins 

incombuftible  , en  amas  de  "‘^=cLft  l’hommLe  de  ce  Comté  . hommage  qu’Inigo  Atilla 

de  couleur  argentee  ou  d un  <:>="dre  a g . lui-même  à la  France  . en  fa  qualité  de 

ce  qu’on  appelle  Amiante  ou  Arbejie.  Les  Monta  Bigorre.  Ainfi  Donat-Loup  n’auroit  tenu 

nnards  de  ces  cantons  font  des  bourfes  & des  1 p gue  comme  un  arrière-fief  de  la  Fran- 

retièresde  celinminéral.  F.le  Livre  e Mais  il\  a lieu  de  croire  qu’Inigo  Anfta  . 

imprimé  h Rome  en  1 69 1 . fous  ce  titre  . de  tncom-  ce.  1 y Donat-Loup  . & 

bujhbtli  lino  , &c.  y.  auffi  mêmeLigo  , devenu  Roi  de  Navarre  . céda 

demie  Royale  des  Tuferiptions  & BeUes-Lettres  de  ft”  „„„  à Donat-Loup  . qui  étoic 

Paris,  année  171  S- toi"- 4- pag- 6 J4-  . r„„  mais  à Dato-Donat , fon  frère. 

Les  peuples  du  Bigorre  ont  beaucoup  de  = P poftérité  de  Donat-Loup  conferva  le  Comte 

ils  font  fpirituels , ingénieux  . aaifs  & / de^BigLre  pendant  plufieurs  générations.  Garcie- 

On  remarque  qu’il  a toujours  régné  ^ ®j  i^F  Comte  de  Bigorre  de  la  race  de  Do- 

extraordinaire  entre  ces  peuples  & ceux  du  Bearn.  , poftérité  en  toi  i.  Gar- 

On  divife  le  Bigorre  en  trois  Contrées  principales,  P^î  ■ fœur  & fon  héritière . epoufa 

fçavoir  les  Montagnes,  la  Plaine  & le  Ruftan.  Les  «/ïSonLeL”  de  Conferans. 

Montagnes  font  fubdivifees  en  plufieurs  vallees  , qui  d quelques  Auteurs  font  fucceder 

font  celles  d’Azun.  de  Barege  de  Campan  &c  g^L^^j^oger  Jon  Wre,  & h ce  dernier  Bernard  I. 

Le  Bigorre  eft  un  pays  d’Etats  . & ce  font  es  le  même  qui  fit  au  Puy  en 

Aflèmblécs  générales  de  la  Province  qui  font  es  ( pèlerinage  dont  nous  aurons  occafion  de 

impofitions.  Ces  Etats  s’aflemblent  tous  les  ans , Velay  , le  pcierinag 
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parler  bierrtôt.  Mais  nous  nous  croyons  fuffifam- 
ment  autorifés  pour  préférer  le  fentiment  de  ceux 
qui  à Garcie-Arnaud  font  fuccéder  Garfende  , fa 
focur  , ainfî  que  nous  l’avons  déjà  remarqué. 

Bernard  I.  C fils  de  Garfende  & de  Bernard  de 
Carcaffonne  5 XI'. Comte  de  Bigorre,  & Clémence 
fa  femme  , vifitèrent  en  1062.  l’Eglife  du  Puy  en 
Velay  , & fe  mirent  eux  & leur  Comté  fous  la  pro- 
teélion  de  la  Vierge  , -fous  une  redevance  annuelle 
& perpétuelle  de  60.  fols  Morlas*  : c’eft  de-là  que 
vient  la  prétention  de  l’Eglife  du  Puy  fur  le  Bigorre. 

• Raimond  II.  fils  de  Bernard  I.  étant  mort  fans  pofté- 
ritéen  to8o.  Béatrixl.fœurde Raimond II. fuccéda 
au  Comté  de  Bigorre.  Elle  avoit  époufé  Centulle  I. 

( IV.  ) Vicomte  de  Béarn . dont  elle  fut  la  fécondé 
femme.  De  ce  mariage  vinrent  Bernard  II.  & Centul- 
le Il.qui  furent,  l’un  après  l’autre.  Comtes  de  Bigorre. 

Beatrix  II , tille  & héritière  de  Centulle  II , fuc- 
céda àfon  père  en  li  j8.  Elle  avoit  époufé  en  1 118. 
Pierre , Vicomte  de  Marfan  (K.  Marfan).  De  ce  ma- 
riage vint  Centulle  III.  qui  pofféda  le  Comté  de  Bi- 
gorre & le  Vicomté  de  Marfan. 

Béatrix  III.  ou  Stéphanie  , fille  unique  & héritiè- 
re de  Centulle  III.  époufa  i".  Pierre  , Vicomte  de 
Dax.  2°.  Bernard  111.  ou  V.  Comte  de  Comminges  . 
dont  elle  fut  féparée.  Elle  mourut  en  tiyy. 

Pétronille,  fille  unique  & héritière  de  Béatrix  III.  & 
de  Pierre  de  Dax  ( quelques-uns  difent , & de  Ber- 

I t a-s  ‘ _ ^ 1— XV  x4  A W l rt/XV* 
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Alix  , fille  de  Pétronille  & de  Ibn  troifieme 
mari , Guy  de  Montfort , époufé  K.  de  Chabanois  i 
ils  meurent  l’un  & l’autre  avant  la  Comteffe  Pétro- 
nille de  Bigorre.  Après  bien  des  conteftations  oc 
des  troubles , Efquivar  III.  leur  fils  eut  le  Comté  de 
Bigorre  en  i 2$6.  & le  Vicomté  de  Marfan  fut  donné 
à Gafton  VL  Vicomte  de  Béarn.  Efquivar  111.  meurt 
fans  poftérité  en  128}. 

Immédiatement  après  la  mort  d’Efquivar  , les 
contellations  & les  troubles  , par  rapport  à la 
fucceffion  au  Comté  de  Bigorre , recommencèrent 
avec  plus  de  vivacité  que  jamais.  Il  fe  préfenta  à la 
fois  jufqu’à  cinq  concurrens , tous  également  réfolus 
à foûtenir  leurs  prétentions.  Fondée  fur  l’hommage 
que  lui  dévoient  les  Comtes  de  Bigorre  , l’Eglife  du 
Puy  en  Velay  augmenta  le  nombre  de  ces  concurrens. 

Dans  ces  circonilances , l’affaire  ayant  été  portée 
à la  'Cour  de  France  , elle  y fut  jugée  aux  Parlemens 
de  la  Chandeleur  & de  la  Touflàint  en  1292.  Le 
Bigorre  filt  mis  en  féqueftre  entre  les  mains  du 
Roi  Philippe  le  Bel.  Ce  Prince  ayant  acquis , vers 
ce  temps  , les  droits  des  principaux  prétendans  à 
la  fucceffion  du  Comté  de  Bigorre  , fit  porter  le 
titre  de  ce  nom  au  troifième  de  fes  enfans  , qui  fut 
depuis  le  Roi  Charles  le  Bel. 

En  1 389.  le  Roi  Charles  VL  donna  ( ou  rendit  ) le 
Comté  de  Bigorre,  àGafton-Phœbus,  Comte  de  Foix, 
iflu  de  Roger-Bernard,  qui  avoit  époufé  en  I2$2 


Elle  avoit  époufé  en  1 192 --  , , ^ ■ o ' b j o* 

Vicomte  de  Béarn  , mon  en  1 21  $.  fans  en  avoir  eu  Jean  L CoTiite  de  Foix  de  Bearn  & de  Bigorre  , 
d’enfans  obtint  en  1425.  ou  1428.  un  Arrêt  du  Parlement 

^Dom  Diego  d’Arragon , Comte  de  Cerdagne , de  Paris  qui  lui  donna  main-levée  du  Comté  de 
neveu  du  Roi  Alnhonfe , & fils  de  l’Infant  Dom  San-  Bigorre.  Depuis  ce  temps . le  Bigorre  a fuivi  le  fort 
chès  Comte  de  Rouffillon  , avec  lequel  elle  fin  du  Béarn.  Bearn.  f'.  auffi  Lavedan. 
bientôt  divorce  pour  raifon  de  mécontentement.  T arbes  eft  la  Capitale  du  Bigorre. 

bientôt  mvo  P BRETAGNE , Gouvernement  General  Militaire 

fort  De  ce  mariage  vinrent  deux  filles , Alix  & Pé-  de  Province.  Ce  Gouvernement  comprend  toute  a 
tro  nille  de  Montlort.  Guy  eft  tué  avec  fon  frère  ainé  Province  de  Bretagne  & d a par-confequent  la 
Amaurv  au  fiéve  de  Caftelnaudary,  en  1 220.  meme  eiendue.  (K.  Bretagne  .Province  U elt 

a»  Aimar  de°Rancon  Seigneur  de  TaiUebourg  , borné  au  N.  au  S.  & à l’O.  par  l Ücean;  à 1 £.  par  le 
lTnoftérhren^228  Gouvernement  Général  Militaire  d’Anjou  . & par 

'"7'’  Bozon  de  Mathas , Seigneur  de  Cognac  en  celui  de  Maine  , Perche  & Laval  ; au  N.  E.  par 
A nor„.mnis  De  cc  marla-’c  naquit  Mathe  ou  Mar-  celui  de  Normandie  ; & au  S.  E.  par  celui  de  Poitou. 

U ^ ■ f ir  mariée  à Gallon  VI  de  Moncade  , Vi-  Rennes  eft  le  lieu  de  réfidencc  du  Gouverneuc 

fomre^de^Béru.  neveu  de^^  GénéraldelaProvincedeBretagne.K.Rennes.viUe. 

* MotUs  4 um  Ville  du  Bérrn  , où  uutrf/ois  m butait  monnoit. 

ETAT  DU  GOUVERNEMENT  GENERAL  MILITAIRE 
de  la  Province  de  Bretagne. 

Un  Gouverneur  Général. 

Ay^nintemens 12000  Bï.  / i;,,. 

Par  les  Etats 60000  ^ 

Lleutenans  Généraux  pour  le  Roi. 

Un  pour  la  Haute  & Baffe  Bretagne. 

Apvoinremens 9600  liv.?  2660Q  liv.T 

Par  la  Province ^ / 

Un  pour  le  Comté  Nantois.  ^444°°  !>''• 

Aypointemens Bv.  / 33^  \ 

Par  la  Province 48°°  ^ 

Nota.  Bieutenans^.Généraux  >^'7  cette‘*di^ormou  ’paVmppIr't'®  u“  Cominandans  , varie 

Qurm^er"  Léon  .“-TréguYer  &'Saiiit  Brieux  lun  à^Nantes  ^Uj^ent  dans  l'étendue  du  Gouvernement 

Tnni^SfTnnes^^stnr.kdo  & E “ Sut"„\n?l”‘ MaYécl^u^'T  pYnre  ! re^ 

Outre  cela  . il  y a encore  un  Commandant  en  chef  Ueutenans  où  il  y a deux  ou  meme  trois 

dans  la  Province  , & ce  Commandant  eft  ordmaireinent  , Maréchaux  de  France.  Nous 

l'un  des  Lieutenans-Généraux  de  la  Province  ■ . ;3i  „„  gj  charge  & des  fonffions  de  ces  Officiels 

Commandans  en  l’abfenee  du  Comrnandant  e"  thef  ’ ?1 

fçavoir,  un  pour  toute  la  Province,  & un  pour  les  Eve-  Militaires.  ^ 


Villes  & autres 
Places. 


® ^ %uvcr.  Lieutemns  Apr^întemem  ies 
neurs.  de  Roi.  Gouverneurs.  ^ 


BRE 

/^ppcinfemcn^  des 
Lieuterians  de  Roi, 




Blavet  & Port-Louis. . . ■ 
Breft  & l’Ifle  d’Oüeffant. 
Carhaix. 

Concarneau 



Fougères 

Gucrande  & le  Croific. 
Héhiens  ( Mes  de  ).  . . 

Lannion 

Latte  ( Château  de  la  > 

Morlaix 

Hautes 

Orient  ( 1’  ) 

PiUemil  ( Tour  de  ). 

Ploerroel 

Pontivi 

Quimpercorentin.  . . 

Rennes 

Rbédon, 

Ruis  & Sucino 

St.  Brieux 

St.  Malo  & fes  Forts.  . 

Taureau  (Château du). 

Tréguier 

Vannes  & Auray.  • • 

î6 


Ap.  . 

. 12000  L'ï 

>12000  l. 

I ....  1 . ^ ^ 

. 7ï74*-' 

. 17600... 

> 

^H774 

I ....  I . * ' 

. I2I10..' 

^12120 

. 1106.. 

S I 106 

986.. 

5 

1 

. 5SOO" 

:}  îs°° 

. 1 ....  I . ] ‘ 

. 5000  . 

JOOO 

:!■  • • 

, Mj;or 
Comm,  I 


400°  4000 

1000 
1106 
8992 

2000.43 


6000  . .'J 


5600 


■ 5600 

■;:1 


9^868  1. 


-.l- 


I . . 

I . . 

, , 2240.. 

' • 

^ • ••  : 

Z 4140 

, . 1 200 . . 

^ • •• 

. .. 

} 

. I . . 

. , 2000 . . 

S 

}■  • ••  : 

I-  • •• 

. 1 . « 

, , 6000 . . 

1-  • •• 

^ 6000 

].  . .. 
1 

20000  1. 


Sommes  males  des  Ap^ointemens  , y compris  1er  Emolumens. 

, , . y 2000  I. 

Pour  le  Gouverneur  General.  ■ ' ‘ ‘ . 44400 

Pour  deux  Lieutenans  Généraux. ^ ^ 99868 

Pour  les  Gouverneurs  particuliers, 

Pour  les  Lieutenans  de  Roi. 
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Il  relie  i ajouter  les  Appointemens  du  Com- 
mandant en  chef  , ceux  des  Commandans  en 
l’abfence  du  Commandant  en  chef  ; ceux  de  plu- 


fieurs  Gouverneurs  particuliers  des  villes  ; ceux 
des  Maiors , Aides  Majors , Capitaines  des  Por 
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BRETIGW  , Brctimaciim  , hameau  de  la  Pa- 
roiffe  de  Sours  , en  Beauce  . au  pays  Chartrain  . 
Diocèfe  de  Chartres , Parlement  de  Paris . Inten- 
dance d’Orléans  , Eleftion  de  Chartres.  Ce  hameau 
eft  remarquable  pat  le  fameux  Traité  de  paix  qui 
y fut  conclu  le  8.  Mai  r j6o.  par  Charles  Regcnt  du 
Royaume  de  France  , & les  Députés  d’Edouard  111. 
Roi  d’Angleterre.  On  voit  encore  aujourd'hui  dans 
une  Ferme,  qui  fait  partie  du  hameau  de  Brétigny , 
une  falle  dans  laquelle  la  tradition  du  pays  porte 
que  fut  conclu  ce  fameux  Traité  de  paix  dont  nous 
venons  de  faire  mention.  C’eft  en  vertu  de  ce  Traite 
que  le  Roi  Jean  fut  mis  en  liberté  après  quatre  ans 
de  prifon.  Ce  Prince  avoir  été  fait  prifonnier  à la 
bataille  de  Poitiers  , gagnée  par  les  Anglois  fur  les 
François,  le  lundi  19.  de  Septembre  1556-  Voy‘K 
dans  ce  Diftionnaire  , Poitiers  , Maupcrtuis  , &c. 

Quelques  Auteurs  ( Baudrand  entre  autres  ) ont 
prétendu  que  le  Traité  de  paix  dont  nous  venons 
de  parler  , fut  conclu  à Brétigny  de  Saint-Philibert 
& Saint-Pierre  , village  de  l’iüe  de  France  . 
fur  la  rivière  d’Orge  , à une  petite  lieuë  S.  E.  de 
Montlhéty  : mais  ils  font  réfutés  par  Froillard  , 
célèbre  Hiftotien  né  vers  i j jy.  & mort  vers  1402  , 
par  le  Continuateur  de  Mangis . paryillani  par 
Thomas  Walfingham  dans  la  vie  d’Edouard  111. 
par  Duchefne  dans  fon  Hiftoire  d’Angleterre  «c 
iar  dix-fept  Aftes  rapportés  dans  le  Recueil  des 
pièces  anciennes  que  le  P.  Mattenne  fit  imprimer 
a Rouen  , l’an  1700 , & dans  lefquels  il  eft  dit  que 
ce  Traité  fut  fait  à Bràigiiy  prèi  Chartres.  Le  ha- 
meau de  Brétigny . dont  il  eft  ici  queftion  , eft  fitue 
à une  lieuë  & demie  E.  S.  E.  de  Chartres  n.  N. 
N.  O.  d’Orléans  . 10.  O.  S.  O.  de  Brétigny  de  Saint- 
Philibert  & Saint-Pierre.  & iJ.  S.  O.  de  Pans. 
Long.  19.  iS:  2s.lat.48.  24-  Si-P'oTnSours.dans 
ce  Didionnaire. 


CABASSE  (la),  Cajirum  de  Cahaffia  Matma- 
nium  . village  , en  Provence  , au  Diocefe  de  Fre- 
iuls  Parlement  & Intendance  d Aix  , Viperie  & 
Lcette  de  Brignolle.  On  y compte  S-  fea*-  Ce 
village  eft  fitue  près  de  la  petite  riviere  d Iflolc  . 
entré  Brignolle  & le  Luc  , à une  pofte  ou  deux 
lieues  de  l’un  & de  l’autre  lieu  : mms  cette  pofte 
relie  ordinairement  vacante  . c eft-a-dire  . fans  che- 
vaux. La  pofte  fe  compte  à une  Ferme  ou  Métairie , 
qui  eft  au-deffous  du  village  de  Cabaffe  & par  oii 
naffe  le  grand  chemin  qui  eft  à quelque  diftance  du 
village.  A mefurer  exadement  la  diftance  qu  il  y a 
depuis  le  village  de  Cabafle  julqu’au  . trou- 
vera qu’elle  eft  beaucoup  moindre  que  celle  qui  fait 
les  deux  lieues  de  pofte  que  l’on  compte  depuis 
Cabaffe  jufqu’îi  Brignolle.  Ce.vdlage  de  Cabaffe  eft 

à 7.  lieuë  un  tiers  O.  de  Frejuls , & 11.  E.  S.  E. 

cARteV;  y;ti;iti"p-pieVkes  plus  puif- 

fans  & des  plus  belliqueux  de  la  Gaule  Celtique. 
Du  temps  de  Céfar  , ces  Peuples  occupment  ce  qui 
eft  compris  b préfent  dans  les  trois  Diocefes  de 
cLrtre^.  Blois  & Orléans  1 ils  avoient  pourvoilins 

les  Andes  ou  ^ .'""/“TOc^an  Lem 

tendoient  vers  l’O.  jufqu  auprès  de  1 Ctean-  Leur 
ville  principale  éroit  Autricum  , depuis  Camutes 
ou  CarnutL.  à préfent  Chartres.  Genabum  q^ 
l’on  croit  être  Orléans  , ou  plutôt  Gien  , etoit  leur 
Emporium  , ou  ville  de  commerce.  , 

Sous  Honorius . les  Carnutes  etoient  de  la  qua- 
trième Lyonnoife  , mais  les  limites  de  Pay^ie 
trouvoient  plus  refferrees  que  du  temps  > 

ces  Peuples^  ayant  été  précédemment  fubdivifes  en 

plufieurs  autres  Peuples  ou  Nation  : alors  les  Car- 


C L E ir 

nuteS  avoient  pour  voifins  au  N.  les  Parifil , au  Sj 
les  Aureliani , à l’E.  les  Senones , à l’O.  les  Aulerci- 
Diablintes  & les  Aulerci-Cenomani  , au  N.  O.  les 
Aulerci-Eburovices  , & au  S.  O.  les  Turones.  Car- 
nutum  continuoit  d’être  la  capitale  des  Carnutes. 

V.  dans  ce  Didionnaire  la  quatrième  Lyonnoife. 

CHATEAU-RENARD , Cajirum  Rainardi , bourg 
en  Provence  , au  Diocèfe  d’Avignon  , Parlement  & 
Intendance  d’Aix,  Viguerie  & Recette  de  Tarafeon. 

On  y compte  16.  feux,  & environ  jooo.  ames.y 
compris  les  habltans  de  la  campagne.  Il  y a un  Bu- 
reau des  cinq  groflés  Fermes  & autres  droits  y 
joints , de  la  Direftion  de  Marfeille.  Ce  Bureau  elt 
établi  au  paffage  de  la  Durance  . entre  Château- 
Renard  & Avignon  ; & il  eft  compofé  , ainfi  que  la 
plfipart  des  autres  Bureaux  de  cette  efpèce . d’un 
Receveur  aux  appointemens  de  400.  liv.  d un  Con- 
troleur à J 60.  liv.  d’un  Garde-Sédentaire  à 240.  liv. 
d’un  Soûbrigadier  à 560.  liv.  & de  quatre  Çydes 
Commis  ou  employés  à joo.  liv.  chacun.  Il  y a a 
Château-Renard  un  château  qui  eft  fitue  fur  la 
colline  & qui  forme  une  efpèce  de  Donjon . d’oS 
l’on  découvre  le  Rhône  . la  Durance  , Avignon  , un 
grand  nombre  de  villages  , & une  affez  vafte  éten- 
due de  pays  fort  varié  & fort  beau.  Ce  château  avec 
la  terre  de  Château-Renard  appartient  b M.  de 
Thomaffin  , Marquis  de  Saint-Paul-lez-DurMce  , 
Seigneur  de  plufieurs  autres  belles  terres  , oc  Pren- 
dent  b Mortier  au  Parlement  de  Provence.  ( V.  St. 
Paul-lez-Durance.  ) Le  bourg  de  Château-Renard 
eft  fitué  dans  un  terrroir  extrêmement  fertUe  , au 
pied  d’une  colline  qui  produit  d’excellent  vin  blanc  , 
que  dans  le  pays  on  appelle  claireue  , b un  tiers  de 
lieuë  S.  de  la  Durance , b une  lieuë  & demie  S.  t. 
d’Avignon,  r.  & demie  E.  de  Barbentane , j.  & 
demie  E.  N.  E.  de  Tarafeon,  2- N.  un  quart  b E. 
de  Saint-Remy  , 1 j.  deux  tiers  N.  O.  de  Marfeille  , 

& II.  O.  N.  O.  d’Aix.  Long.  22.  jo.  40.  lat.  4J. 

^^CLERMONT-FERRAND,  Cour  des  Aydes 
établie  en  iSS?-  ( par  le  Roi  P““  * 

Province  d’Auvergne  , qui  alors  fut  diftrmte  de  la 
Cour  des  Aydes  de  Pans.  Elle  fut  d abord  etigeei 
Mont-Ferrand  . d’ob  dans  la  fuite  elle  a ete  tranf- 
férée  à Clermont.  Elle  eft  compofee  de  trois  Pre- 
fidens  de  vingt-deux  Confeillers , d un  Procureur 
Général,  de  deux  Avocats-Generaux  , de  quatre 
Greffiers . ôte.  V.  Aydes  . Cours  des  Aydes.  V.  aulli 
Clermont  ville . & Mont-Ferrand  ville. 

des  AYDES 

R AND. 

Feux. 

. 15648 
. 1570$ 

. 16975 

. 

. 72^4 

. 19270 
. 20599 

• 18742 

• 7&°7 
■ I7J9Î 
. 18252 
. 18168 


ressort  de  LA  COUR 

de  Ccermont-Fer 


EleBions.  Généralités.  Puroi/i 

Aurillac Riom  . . 

Brioude Riom  . . 

Brives Limoges 

Clermont ' ' 

Gannat.  en  partie.  Moulins  . 

Gueret Moulins  . 

Iffoire • • 

Limoges Limoges 

Mauriac** Fiom  . . 

Riom S!””  ■ ■ 

Sr.  Flour R;»®  ’ ’ 

Tulle Limoges 
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"Tpour  l’Eleaion  de  Gannat  , voyez  Moulins 

Généralité,  oh  vous  trouverezq-« 

fue^ÈlXu  n’eft  qu’un  démembrement  de 


l'S'  F'-» 


«î 

celle  de  St.  Flour.  Cette  derniere  , y compris  1 b- 
leftion  de  Mauriac  , eft  compofee  en  ^ 
Paroifles,  qui  comprennent  cnfembfe  2S<sS9;tu“- 

COMPÏEGNE  , forêt  de  la  Grand  Maitnfe  de 
Valois  & de  SoiflTons , & de  la  Maîtrife  particulière 
de  Compiegne.  Cette  forêt . l’une  des  plus  «"Cde- 
rables  & des  plus  belles  du  Royaume  . eft  fituee 

dt's  lellotertment  Général  de  Hae  de  France 

au  Valois  au  S.  des  rivieres  d Aifnc  & d Oife.  Elle 
contient  v’ingt-fept  mille  arpens , dont  environ  trois 
mille  de  vagues  tant  en  villages , que  plaines  , bru- 
vères  & prés.  Ainfi  le  refte  de  plein , tant  en  futayes 
Qu’en  bois  taillis . eft  de  vingt-quatre  mille  arpens. 
La  coupe  ( & la  vente  ) ordinaire  eft  de  cent  ar- 
pans  de  bois  de  futaye  , & de  cent  arpens  de  bois 
taillis.  Cette  forêt  eft  divifée  en  douze  Gardes  & 
fubdivifée  en  plufieurs  Triages. 

François  I.  a fait  percer  les  huit  grandes  routes , 
qui  forment  le  puits  du  Roi.  Louis  XIV.  a fait  per- 
cer le  grand  oftogone  . & cinquante-quatre  petites 
routes , chacunes  de  douze  pieds  de  large.  Louis  XV . 
depuis  l’année  lyiS.  jufqu’en  l’annee  1751.  a fait 
percer  cent  quatre-vingt-quatre  routes  . y compris 
les  huit  pans  du  petit  oftogone , & vingt-fept  routes 
cavalières  chacune  de  fix  pieds  de  large.  Le  Roi 
régnant  a auffi  fait  faire  beaucoup  de  chemins  & de 
routes  tournantes , pour  monter  aifement  en  caleche 
fur  toutes  les  montagnes  ou  collines  quifont  dans 
la  forêt  & pour  defeendre  de  même.  Toutes  ces 
routes , y compris  les  quatre  grands  chemins  qui 
paftent  dans  la  forêt , fijavoir , le  chemin  de  Pans  , 
«ux  de  Soiffons  , de  Crépy  & de  Pierrefond  , con- 
tiennent enfemble  cinq  cens  cinquante  mille  toiles 
de  longueur , qui  font  deux  cens  foixante-quinze 
lieues  communes  de  France  , ou  de  deux  mille 
toifes  chacune.  Il  y a dans  la  meme  foret  quatre- 
vingt-onze  mille  toifes  de  fofles  , pratiques  expreffe- 
ment  pour  la  deffécher.  Ces  fofles  fe  déchargent  en 
partie  dans  la  rivière  d’Aifne  & en  partie  dans  la 
rivière  d’Oife.  Pour  la  commodité  de  la  challe  ü 
V a fut  ces  foflés  deux  cens  trois  ponts , qui  font  de 
toute  la  largeur  des  routes  & chauffées.  Au  relie  , 
cette  forêt  abonde  extrêmement  en  gibier  , & fur- 
tout  en  cerfs , en  fangliers  , &c.  Voyn  Compiegne , 
ville.  Voy£\  auffi  Grand’Maîtrife  de  Soillons. 

D 

DIJON  Parlement , Curia  Divionenfis.  Ce  Par- 
lement aété  créé  fous  le  titre  de  Cour  Souverame  de 
Parlement  de  Bourgogne  l’inftar  de  celui  de  I 
par  le  Roi  Louis  XI.  le  18.  Mars  1477-  fpr« 
mort  de  Charles  le  Guerrier  . dernier  Duc  de  Bout- 
fioene  ; 6c  cette  création  a été  confirmée  par  une 
Déclaration  du  même  Roi,  du  9.  Août  1480.  Le 
Parlement  dont  il  eft  ici  queftion  , fut  établi  à 
Dijon , 6c  la  première  féance  fe  tint  le  24;  Octobre 
de  la  même  année  1480.  Ce  Parlement  n etoit  alors 
compofé  que  d^ne  Chambre  , qu’on  a depuis  ap- 
pelle la  Grande.  Le  Roi  François  I.  créa  la  Cham- 
bre de  la  Tournelle  en  1537-  Henri  III.  les  Re- 
quêtes du  Palais  en  iS7S*  ^ Louis  XIII.  la  Cham- 
bre des  Enquêtes  en  1630.  Le  Roi  Henri  IV.  mit 
fous  le  reflort  de  ce  Parlement , en  1 6o  i , la  Brcfle , 
le  Bugey  & le  pays  de  Gex. 

Les  principaux  Officiers  du  Parlement  de  Dijon 
font , un  premier  Prélident , neuf  autres  Préfidens 
à Mortier  , deux  Chevaliers-d’Honneur , fix  Con- 
feillcrs-Clercs.foixante-fix  Confeillers-La’ics , deux 

Avocats  Généraux  , un  Procureur  Général,  & un 
Greffier  en  chef. 

La  Grand’Chambre  eft  compofée  du  premier  , 
& des  ;.  7.  & 9'.  Préfidens  ; la  Tournelle  , des 
fécond  , 4.  8.  & loe.  Préfidens  ; la  Chambre  des 
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Enquêtes,  des  J.  & 6e.  Préfidens.  Il  y a dans  cha- 
cune  de  ces  trois  Chambres,  deux  Confeillers-Clercs 
& dix-huit  Confeillers-Laïcs  : ils  tournent  à la  St. 
Martin  & à Pâques  , de  la  Grand’Chambre  à la 
Tournelle  , de  la  Tournelle  aux  Enquêtes  , & des 
Enquêtes  b la  Grand’Chambre  , excepté  le  Doyen 
qui  eft  fixe  à la  Grand’Chambre  . & le  dernier  des 
Confeillers  aux  Enquêtes. 

La  Chambre  des  Requêtes  du  Palais  eft  compofee 
de  douze  autres  Confeillers , dont  deux  ont  le  titre 
de  Préfidens  de  cette  Chambre. 

L’Evêque  de  Dijon  , auffi  bien  que  ceux  d’Autun 
& de  Châlon  , entre  au  Parlement  de  Bourgogne  , 
comme  Confeiller-d’Honneur.  Mais  celui  de  Dijon 
a la  préféance  fur  les  deux  autres  & il  eft  le  pre- 
mier Confeiller-né  de  cette  Cour  Souveraine. 
L’Abbé  Chef  & Général  de  l’Ordre  de  Cîteaux  , 
prend  a’uffi  la  qualité  de  Confeiller-né  & il  a fa 
féance  du  côté  & au-deflus  du  Doyen.  L Abbe  de 
Saint  Benigne  eft  également  Confeiller-d  Honneur 
de  ce  Parlement.  ^ r ^ 

Les  autres  Officiers  du  Parlement  de  Dijon  lont 
ceux  qui  fuivent  ; fçavoir , neuf  Subftituts  du  Procu- 
reur Général  , neuf  Sécretaires  de  la  Cour  un 
Greffier  en  chef  des  Préfentations  , un  des  Affir- 
mations , cinq  Commis-Greffiers  ffirvans  dans  les 
trois  premières  Chambres  , un  Greffier  Garde-facs. 
un  Receveur  des  Confignations , deux  Receveurs  des 
Epices  deux  Receveurs  des  Amendes  , un  Com- 
miffaire  & Contrôleur  des  faifies  réelles  , quatre- 
vingts  Procureurs , & quinze  Huifliers  y compris  le 
premier.  Il  y a aux  Requêtes  du  Palais,  un  Greffier 
en  chef,  un  Commiflaire  & Contrôleur  aux  faifies 
réelles  ,’  & fix  Huifliers. 

Tous  les  Arrêts  aux  Audiences  par  Avocats,  ou 
fur  le  rapport  des  procès  par  écrit  , peuvent  etre 
donnés  par  dix  Juges  ; & ceux  de  l’Audience  par 
Procureurs , par  deux  Juges  feulement.  ^ 

La  Grand’Chambre  connoit  en  matière  civile  de 
toutes  les  appeUations  verbales.  La  Tournelle  jugei 
par  écrit  les  affaires  du  grand  criminel  ; & ^ 1 Au- 
dience elle  juge  celles-là , auffi  bien  que  celles  du 
petit  criminel  non-appolnté.  On  décidé  en  la  Cham- 
bre des  Enquêtes  les  affaires  du  petit  criminel  qui 
font  réglées.  Chacune  de  ces  Chambres  juge  en  ma- 
tière civile  les  procès  par  écrit . diftribues  aux  Con- 
feillers qui  y fervent.  11  y a neanmoins  plufieurs 
exceptions  b ces  régies  générales.  Pour  connoitre 
ces  exceptions  . il  fuffira  de  confiilter  le  Reglement 
fait  par  le  Roi,  fur  la  compétence  des  Chambres  du 
Parlement  de  Bourgogne,  le  10.  Novembre  i66z. 
On  pourra  confulter  auffi  b ce  fujet  , les  articles 
accordés  & arrêtés  dans  la  Compagnie  ( la  Cour 
de  Parlement  de  Bourgogne  ) au  mois  de  Mars 
,66!.  fous  le  bon  plaifir  du  Roi . pour  1 explication 
& l’exécution  dudit  Réglement  de  l’annee  i66z.  Ce 
Réglement . auffi  bien  que  les  Articles  en  queftion  , 
a été  confirmé  par  une  Déclaration  du  Roi  du  mois 
de  Juillet  1698.  , ■ ci.  i.  j— 

En  ISS4.  lu  Ro'  Henri  IL  créa  la  Chambre  des 
Vacations.  Cette  Chambre  commence  le  lendemain 
de  la  Notre-Dame  de  Septembre  , & finit  la  veille 
de  St.  Simon  & St.  Jude.  Elle  eft  compofee  d im 
Prélident  b Mortier  . de  deux  Confeillers-Clercs  & 
de  douze  Confeillers-Laïcs,  qui  fe  prennent  dans 
le  nombre  de  ceux  des  trois  Chambres.  Elle  connoit 
de  toutes  les  matières  criminelles  , b 1 exception 
des  Requêtes  Civiles , du  crime  de  rapt,  de  ce  qui 
concerne  l’état  des  perfonnes , & des  appellations 
comme  d’abus.  Et  b l’égard  des  aftaires  civiles, 
elle  inftruit  & juge  les  matières  fommaires  expli- 
quées dans  les  cinq  premiers  articles  du  Htre  XVll. 
de  l’Ordonnance  de  1667.  Elle  connoit  auffi  des 
Requêtes  à fins  de  défenfes  . ou  furfeances  à 1 exe- 
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cution  des  Sentences  & Jugemens , quoiqu’il  foit 
qneftion  de  chofes  qui  excèdent  fon  pouvoir  ; & des 
Requêtes  en  oppofition  aux  Arrêts , oh  le  Deman- 
deur en  Requête  n’a  été  partie  , ou  dément  appelle , 
ou  qui  ont  été  rendus  à faute  de  fe  préfenter  à 
l’Audience  ou  de  plaider  . tant  avant  que  pendant 
les  vacations.  Les  Arrêts  de  cette  Chambre  peuvent 
être  rendus  par  huit  Juges  ; & ceux  à l’Audience 
des  Procureurs , par  deux  feulement. 

Le  Parlement  de  Dijon  connoît  des  évocations 
du  Parlement  de  Grenoble  & autres  , qui  ^lui  font 
renvoyées  par  le  Confeil  prive  , fur  parentes  ou  al- 
liances. Les  évocations  du  Parlement  de  Dijon  fe 
portent  ordinairement  à celui  de  Befançon. 

La  Chancellerie  près  le  Parlement  de  Dijon  eft 
compofée  d’une  Garde  des  Sceaux  qui  ell  Préfident  à 
Mortier  ou  Confeillcr  , de  dix-huit  Secrétaires  dont 
fix  font  Audienciers  & fix  Contrôleurs  , de  deux 
Chauffe-cire  & Scelleurs , de  trois  Référendaires  , 

& d’un  Greffier.  Les  appellations  des  jugemens  du 
Garde  des  Sceaux  fe  portent  au  Confeil. 

La  Cour  des  Aydes  eft  réunie  au  Parlement  de 
Dijon  qui , pour  cette  raifon , connoît  tant  en  pre- 
mière inftance , que  par  appel , du  fait  des  tailles , ga- 
belles , traites  foraines  , tabac  & contrôle  des  ouvra- 
ges d’o’rfévrerie  dans  fon  reffort  ; des  gabelles , traites 
& tabac  , dans  celui  du  Grenier-à-fel  de  Marcigny 
en  Mâconois  ; & des  tailles  des  Paroiffes  de  la  Re- 
cette de  Semur  en  Brionois , qui  dépendent  du 
Bailliage  de  Mâcon.  La  Cour  des  Aydes  de  Paris 
connoît  des  memes  matières  dans  le  refte  du  Ma- 
conois , auffi-bien  que  dans  les  Comtés  d Auxerre  & 
de  Bar-fur-Seine  : elle  connoît  auffi  des  Aydes  des 
mêmes  Comtés  & de  celui  de  Mâcon. 

Quoique  les  Comtés  de  Mâcon  , d’Auxerre  & de 
Bar-fur-Seine  faffent  partie  de  la  Province  & Gou- 
vernement Général  Militaire  de  Bourgogne  , néan- 
moins ces  trois  Comtés  font  du  reflort  du  Par  e- 
ment  de  Paris.  C’eft  ce  que  nous  expliquons  plus 
au  long  quand  nous  traitons  de  chacun  de  ces  Com- 
tés en  particulier. 

ReJJbrt  du  Parlement  de  Dijon  ou  de  Bourgogne. 

Il  y a dans  ce  reffort  dix-neuf  Bailliages , fça- 
voir  dix  Principaux  avec  des  Baillis  d’épée  , & 
neuf  Particuliers  dans  lefquels  ces  Baillis  ou  leurs 
Lieutenans-Généraux  peuvent  tenir  leur  feance 
mais  qui  reflbrtiffent  nOement  au  Parlement , ainh 
que  les  Bailliages  principaux.  . 

I.  Dijon,  premier  Bailliage  principal, oc  premier 
Siège  du  Dijonnois. 

2 Beaune  , BaUUage  particulier . & fécond  Siege 
du  Dijonnois.  , 

J.  Nuys  , Bailliage  particulier,  & troihème  Siege 

du  Dijonnois.  ^ 

4.  Auxerre  , Bailliage  particulier  , & quatrième 

Siège  du  Dijonnois.  . 

5.  Suint-Jean-de.Lofne  , Bailliage  particulier, 

& cinquième  Siège  du  Dijonnois. 

6.  Autun , fécond  Bailliage  principal , & premier 

Siéee  de  l’Autunois.  . , 

7.  Monteenis , Bailliage  particulier  , & fécond 

Siège  de  l’Autunois.  . „ 

8 Semur  en  Br/o/iois  , Bailliage  particulier,  & 
troifième  Siège  de  l’Autunois. 

O.  CUlon , troifième  Bailliage  pi^incipal.  _ _ 

to.  Semur  en  Auxois , quatrième  Bailliage  princi- 

& premier  Siège  du  même  pays.  o, 

il.  Avalon  , Bailliage  particulier,  & fécond 
Siège  de  l’ Auxois.  . „ . 

1 1.  Arnay-le-Duc  , Bailliage  particuUer,  & troi- 
fième  Siéee  de  r Auxois. 

, J.  Suulicu  , BaUliage  particulier  , & quatrième 
Siège  de  l’Auxois. 
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14.  Chanllon-fur.Seine  , ou  la  Montagne , cm- 
quième  Bailliage  principal. 

15.  Charoles , fixième  Bailliage  principal . appelle 
le  Bailliage  des  Cas  Royaux  du  Charolois.  Il  rom- 
prend  tout  le  Comté  de  Charolois  1 mais  il  ne  con- 
noît pas  des  appellations  des  Juftices  Seigneuriales. 

16.  Bourioii-tancy , feptième  Bailliage  principal. 

Il  eft  dans  l’Autunois  , & la  Châtellenie  Royale  de 
Bourbon  lui  ell  unie.  _ • • i 

17.  Bourg-en^BreJfe , huitième  Bailliage  principal. 

iZ.Belley  ou Bugey,  neuvième  Bailliage  principal. 

19.  Gex,  dixième  Bailliage  principal. 

Les  Préfidiaux  établis  en  Bourgogne  jugent  , fe- 
Ion  l’Ordonnance , en  dernier  reflort  au  Civil , juf- 
qu’à  la  fomme  capitale  de  250.  l.  ou  10.  l.  de  rente  ; 
& au  Criminel , ils  jugent  les  cas  Prévotaux  arrives 
dans  le  reflort  des  Bailliages  auxquels  ils  font  unis. 
Dans  les  autres  matières , les  Préfidiaux  reflbrtiffent 
au  Parlement. 


Six  Préfidiaux  dans  le  Pejjort  du  Parlement  de 
Bourgogne. 

t.  Dijon  , pour  les  Bailliages  & Chancelleries  de 
Dijon  , Beaune  . Nuys , Auxonne  & Saint-Iean-de- 

Lofne.  . „ t,  . 

2.  Autun , pour  les  Bailliages  & Chancelleries 
d’ Autun , Monteenis , Semur  en  Brionois , Bourbon- 
Lancy  & Charoles. 

5.  Châlon  , pour  le  Châlonols. 

4.  Semur  en  Auxois  , pour  lesBailliages  & Chan- 
celleries de  Semur,  Avalon,  Arnay-le-Duc  & Sau- 
lieu,  & pour  le  Bailliage  de  Noyers. 

5.  Châtillon-fur-Seine  , pour  le  pays  de  la  Mon- 
des cinq  Préfidiaux  font  unis  aux  Chancelleries 

des  villes  où  ils  font  établis. 

é.  Bourg,  pour  la  Breffe,  le  Bugey  & le  pays 

de  Gex.  „ . 

En  Bourgogne  les  Chancelleries  aux  Contrats 
font  des  Jurifdiaions  qui  connoiffent  dans  l’eten- 
duê  des  Bailliages  où  elles  font  établies  , de  1 exe- 
cution  des  Contrats  paffés  fous  le  Scel  Royal.  Dijon 
eft  le  Siège  principal  du  Gouverneur  de  ces  Jurii- 
diaions.  Les  autres  Sièges  font  à Beaune  Autun  , 
Châlon.  Semur-en-Auxoïs  , & Chatillon-fut-Setne. 

Il  y a auffi  des  Chancelleries  dans  les  autres  Bail- 
liages Royaux  du  Duché  . & elles  leur  • 

fuient  les  Edits  des  29.  Avril  iSJt-  & ^M^i  1640. 

Les  Préfidiaux  ont  des  Chancelleries  pour  le 
Scel  de  leurs  Jugemens.  Les  appellations  des  Sen- 
tences des  Gardes-Scels  fe  portent  au  Confeil. 

Outre  lesBailliages  principaux  & particuliers , & 
outre  les  Préfidiaux , il  y a en  Bourgogne  des  Bail- 
liages  Seigneuriaux  qui  reflortiflent  nûement  au  Par- 
lement. Ces  Bailliages  font  au  nombre  de  treize 
fçavoir.  i.Le  Comté  de  Charolois.  2 Le Marij^uifat 
de  Seure  ou  Bellegarde.  5.  Le  Marquifat  de  Chauf- 
Cn.  4.  Le  Marquifat  de  la  Perriere.  5.  Le  Comte  ou 
la  Seigneurie  de  Noyers.  6.  Châlon,  ou  le  Bailliage 
du  temporel  de  l’Evêché  de  la  meme  ville  . 
plaide  la  moitié  de  la  ville  de  Châlon,  auffi  bien 
que  les  Paroiffes  & hameaux  qui  forment  ce  tempo- 
rel 7 Le  Duché-Pairie  de  Langres  à Chatillon-fur- 
Seine  auquella  Mairie  ouJuftice  ordinaire  deCha- 
tillon  reffiirtit  pendant  trois  ans  . de  m'ente 
Bailliage  Royal  alternativement.  8.  Le  Marquifat  de 
Baaé  ou  Baugé  en  Brefle.  9.  Le  Marquifat  de  Mi- 
rebel  en  Breffe.  ( H a des  difficultés  par  rapport  au 

reffort  immédiat  au  Parlement  de  quelques  autres 

Marquifats  & Comtés  fîmes  enBrefle  ).  !o_.  St.  Ram- 
bert  en  Bugey.  pour  le  Marquifat  du  meme  lieu . 
u^ur  celuide  St.  Sorlin.  &c.  , i.  Le  Marquifat  de 
Val-Romey.  12.  Le  Comté  de  Mont-Real  en  Bu- 
gey. I J.  Le  Comté  de  Grolee  en  Bugey. 
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Le  Duché  de  Bourgogne  & le  Comte  de 

des  oatu^les  & rivières  . des  rrefmpt.ons  des  co- 
1 k'  -e  en  nicd  &c.  Suivaiit  Ics  Lettres-Patentes 
poi-uoXtfontcetteCoûUune.leDr 

Tforce  de  Loi  en  ce  que  la  Coûtume  ne  réglé  pa  . 
& il  fert  d'interprétation  aux  articles  douteux  de  la 

“lTBrf"™opre  , le  Bugey  & le  pays  de  Gex 

font  des  pays  de  Droit  Ecrit.  Us  ont  neanmoins  des 

Statuts  partLliers  pour  la  décifion  de  plufieurs  ma- 


'ïa  Breffe  Chalonnoife , quieftune  partie  du  Bail- 
liage  de  Châlon , dans  lequel  fe  trouvent  les  Cha- 
teUenies  de  Cuifery , & Sagy  , eft  encore  un  pays  de 
DroUEcrit:  néanmoins  la  Breflè  Chîlonnoifene  laif- 
fepas  que  d’uferde  la  Coaturae  de 
quf  coLrne  les  Droits  des  Seigneurs . & les  retraits 
?ignagers . auffi  bien  que  les  decrets  t ^ les  fobhaL 
tadous  n'y  ont  pas  lieu  comme  dans  la  Brelle  «c 

Dohnfi.  Rutionua. 

Curia.  Cette  Chambre  eft  pour 

Comté.  Elle  étoit  établie  des  1 an  ’«4.  Elle  a cte 
annfirmée  en  1692.  parle  Roi  Louis  XIV.  qui  y a 
uni  le  Bureau  des  Finances  & les  Treforiers  i^ 
France  en  1696,  fons  'e  titre  de  Chambre  & 
Cour  de’s  Comptes,  Aydes,  Domaines  & Finances  du 
Comté  de  Bourgogne.  Ce  Prince  avoit  dejà  réglé  fa 
Jurifdiftion  dès  l'année  1692.  Cette  Chambre  nefiit 
kbord  compofée  que  de  trois  Maîtres , «««  Aud, 
teurs  un  Procureur  General,  un  GrefBer  & unHuil- 
fier.  Mais  aujourd'hui  elle  confifte  en  un  premier 
Préfident.  neuf  autres  Préfidens  , cinq  Chevaliers- 
d'Honneur,  deux  Confeillers-d'Honneur  . quarante- 
deux  Maîtres , dix  Correfteurs , quatorze  Auditeurs , 
deux  Avocats  Généraux  & un  Procureur  General 
outre  les  autres  Officiers  néceffaires.  Les  Magiftrats 
de  cette  Cour  font  dillribués  en  trois  Chambres, 
dont  la  première  s’appelle  la  Grande. 

Le  Reftort  & les  divers  Diftrifts  de  la  Chambre 
des  Comptes  de  Dole,  font  les  mêmes  que  ceux 
de  l’Intendance  de  Befancjpn.  Ils  confiftent  en  qua- 
torze Bailliages  ou  Diftrias  qui  comprennent  en- 
femble  1979-  Paroiffes  , divifees  en  86127.  feux. 
Voyci  Befan^on  , Intendance  ; vaye\  auffi  Dole  , 

'^'^DUR  AFICE , Druentia , riviere.Elle  prend  fafoiir- 
ce  dans  les  Alpes , b 3 •<>“  4-  lieues  au-defius  de  Bjîan- 
con  & du  Mont-Genevrc  , & fe  forme  de  deux  tor- 
rent , dont  l’un  fe  nomme  Dur  & l’autre  .4,ice.  Elle 
coule  par  Briançon  , Mont-Dauphin  , Guillettre  , 
Embrun,  Sifteron  : enfuite  elle  rafle  .i  une  petite 
dlftance  de  Manofque  ; & da-là  elle  coule  par  Per- 
tuis,  Cavaillon  & Bon-Pas.  Elle  ^ perd  dans  le 
Rhône  b une  demi-lieuë.  au-deflous  & S.  U.  d A- 
vignon.  Son  cours  eft  de  5°-  Haués  ou  environ  , 
à le  mefurer  par  la  ligne  droite  , de  ville  çn  ville. 

Elle  reçoit  plufieurs  torrens  on  petites  rivieres  fort 
rapides , dont  les  principales  font  l’Ubayette,  1 Allé, 
le  Vetdon  & le  Calavon  ou  Caulon.  ^ - 

La  Durance  n’eft  point  navigable  , a Çaule  de  la 
rapidité  & de  la  grande  quantité  d’iflots  & de  bancs 
de  fable  qui  varient  extrêmement  fon  cours.  Elle  ne 
porte  que  des  efpèces  de  radeaux  faits  avec  de  grol- 
fes  & longues  poutres  attachées  les  unes  aux  antres. 
Ces  radeaux  font  quelquefois  chargés  de  bled.  Les 
poutres  dont  ils  font  compofés  . fervent  pour  les  ba- 
timens  & les  planchers  des  maifons.  Ces  bois  font 
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prefque  tous  tirés  des  montagnes  du  Diocèfe  d’Em- 

La  rivière  dont  nous  donnons  ici  ladefcriptiou, 
la  Durance  , change  fouvent  de  lit , & ravage  par 
fes  débordemens  fréquent . les  terres  &_lcs  campa- 
gnes des  environs.  H n’y  a fur  cette  riviere  d autr« 
bâteaux  que  ceux  qui  fei-vent  pour  la  ttaverfer  & 
qui  font  arrêtés  & conduits  par  une  corde  attachée 
aux  deux  bords.  Dans  le  pays  on  appelle  cette  cor- 

de  une  Traille.  • i » n- 

Pour  arrofer  & fertiUfer  les  terres  de  labafTe  Pro- 
vence , on  a tiré  de  la  Durance  i^lufieurs  canaux.  Le 
Fo(f^  de  Crayons  eft  le  plus  confiderable  de  ces  ca- 
naux  ; il  a été  ainfi  nommé  d’Adam  de  Crapone  , 
fon  auteur,  gentilhome  natif  de  Salon  en  Provence. 

& célèbre  par  fon  efprit  & fa  capacité  dans  es 
fortifications.  Ce  canal  , qui  commence  entre  les 
Paroifles  de  la  Roque  , Cade net 
les  eaux  de  la  Durance  à Arles  & à S^mt-Cha 
mas  : il  fertilife  une  étendue  confiderable  de  ter- 
rein  . & furtout  dans  la  Cran  d’^les , qui  aupa- 
ravant étoit  une  contrée  en  friche.  Adam  de  Cra- 
pone fit  ouvrir  ce  canal  vers  l’an  iSÇ8_.  mais  il 
n’eut  pas  la  confolatlon  de  le  voir  porte  a la  per- 
feaion,  étant  mort  de  poifun  b Fautes,  fous 
régné  de  Henri  II.  à 4°*  3^*  . , j.  i-  n,, 

Les  autres  canaux  que  l’on  a tires  de  la  Du- 
rance  , & qui  ne  dérivent  point  de  celui  de  Cra- 
pone . font  ceux  de  Malemort  & de  Senas , ainfi 
Lmmés  de  deux  Paroifles  ou  ^'liages  de  ce  nom. 

Le  premier  n’a  guères  . que  trois  mille  toifcs  ou 
environ  de  longueur.  L’autre  . celui  de  Senas  . en 
a près  de  £x  miUe  : il  rentre  dans  la  ^1* 

bourg  d’Orgon.  A une  petite  dlftance  & au-def- 
fous  de  ce  même  bourg  d’Orgon  commence  un 
autre  canal  , qui  pafli  par  Saint-Andeol  . & rentre 
également  dans  la  Durance  b Noves  apres  un  cours 
de  Cx  ou  fept  mille  toifes.  . 

Tous  les  canaux  dont  nous  venons  de  faire  men- 
tion . commencent  b la  rive  gauche  de  la  Durance. 

A la  droite  de  cette  rivière,  on  a tire  deux  Canaux , 
qui  font  l’un  & l’autre  d’une  grande  utilité  dans  le  bas 
Comté  Venaiflin.  Le  premier  porte  le  nom  de  Cri  - 
Ion  ; il  commence  b 4-  ou  Çooo.  toifes  de  Cavail- 
lon  , & après  avoir  fertilife  le  terroir  de  cette  ville  . 
il  rentre  dans  la  Durance  tout  proche  de  Cavaillon 
même.  L’autre  canal  qui  eft  dérive  de  la 
Durance  . eft  celui  auquel  on  donne  le  nom  d Op. 
vede  : il  commence  au-deflous  de  Mermdol . prt  f- 
que  vis-b-vis  de  Malemort.  Après  un  cours  de  huit 
mille  toifes  ou  environ  , ce  canal  arrive  tout  pro- 
che de  Cavaillon  ; enfuite  fe  repliant  vers  le  F. 
il  traverfe  le  Caulon  , au  moyen  d un  allez  bel 
aqueduc  fur  lequel  il  eft  porte.  De-lb  il  arrive  b 
Bon-Pas  tout  contre  de  laDurance  , oh  pourl  empo- 
cher de  fe  perdre  dans  cette  riviere  on  a fait  un 

aqueduc  qui  longe  la  montagne  de  Cauinont.  En- 
fin ce  canal  parcourt  la  plame  d’Avignon  . oh  il  elt 
connu  fous  le  nom  de  Durançole  , & fe  perd  dans 
le  Rhône  près  des  murailles  de  cette  ville.  Sa  lon- 
gueur eft  d’environ  vingt  mille  toifes. 

° Indépendamment  des  canaux  dérivés  de  la  Du- 
rance .dont  nous  venons  de  parler  & qui  ont  ete 
efeftués , il  a été  queftion  de  plufieurs  autres  , 
mais  dont  les  divers  projets  n’ont  jamais  eto  wis 
b exécution.  Fous  dirons  ici  quelque  chofe  de  deux 
de  ces  projets  , tous  deux  egalement  fa^meux.  Par 
le  prernier  , qui  fit  afl'ez  de  bruit  en  France  vers 
l’an  1718.  il  étoit  queftion  de  tirer  un  canal  de 
navigation  & d’arrofage  depuis  la  paroiffe  de  Don- 
zerre  en  Dauphiné  jufqu’b  celle  de  Saint-Chamas 
en  Provence.  Ce  canal  devoit  commencer  au  Rhône, 
au  lieu  de  Donzerre  , ainfi  que  nous  venons  de  dire. 

De-lb  iltraverfoit  toute  lapluinsdu  Comte  Venaiffin, 


sBÊÊÊÊÊm 


DUR 

gu’il  atrofoit  & rendoit  très-fertile.  On  menoit  ce 
«inal  è Avignon  en  faifant  contourner  la  partie 
orientale  de  la  montagne  deChâteau-neuf-du-Pape. 
Arrivé  à Avignon  , le  canal  fe  replioit  vers  " 
Ion  , en  prenant  la  toute  des  Sorgues  , ou  celle  de 
la  Durançole.  Au-dePùs  de  Cavaillon  & à une  pe- 
tite diftance  de  Mérindol , le  canal  entroit  dans  la 
Durance  , & il  en  fortoit  auEtot  du  côté  0PP°‘^J 
Eniuitc  on  les  faifoit  pafler  par  Salon , & u 
atriïoit  à Saint-Chamas  oii  U fe  terminoit  dans  1 e- 
tang  de  Betre  qui  communique  avec  la  Mediter- 
ranée. Ce  canal  traverfoit  environ  40.  lieues  de 
pays  ; mais  à mefurer  par  la  ligne  droite  la  diftance 
qui  eft  entre  Donzerre  & Saint-Chamas  , on  ne 
trouvera  que  quarante-cinq  mille  toifes  ou  envi- 
ron , c’eft-è-dire  , environ  vingt  grandes  lieues. 
D’utilité  & les  avantages  que  l'on  devoit  retirer  de 
ce  canal , ayant  été  mis  dans  le  plus  grand  jour  & 
fous  les  apparences  les  plus  fpécieufes , par  le  üeur 
CyprUn  d’Avignon  , il  fc  forma  facilement  pour 
l’exécution  du  projet . une  nombreufe  compagnie 
d’Aftionnaires  , & il  y eut  bientôt  plus  d’un  million 
.1  ^ I 1 ' - ri  - -1. fg  f’-iîffâoi-  A O la 
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& demi  de  fonds  dt^ofés  chez  le  Caiiner  de  La 
compagnie.  Mais  le  lieur  de  Regemorte  Ingénieur 
X,  .-L.haKil-daasl’Arcliiteaure  hydraulique . ayant 


compagnie.  i¥iau>  ic  iitui  , --o- 

& très-habile  dans  l’Architeftute  hydrauUque . ayant 
été  nommé  & député  pat  la  compagnie  , pour  exa- 
miner & vérifier  fur  les  Ueus  la  poflibUite  de  « 
canal,  il  y trouva  tant d’inconvéniens  & de  diffi- 
cultés’, que  la  compagnie  par  une  délibération 
unanime  jugea  à propos  d’abandonner  fon  entre- 
prife  & elle  l’abandonna  en  effet.  11  n'y  eut  gueres 
que  l’e  fieur  Cyprian  qui  retira  de  l’avantage  du 
projet  dont  il  avoit  été  en  quelque  forte  l'auteur 
& le  mobile. 

L'autre  projet  de  canal,  beaucoup  pins  pratica- 
ble & plus  utile  que  celui  dont  nous  venons  de 
rendre  compte,  eft  celui  du  fieur  Floquet.  Selon 
ce  projet  on  dériveroit  les  eaux  de.  la  Durance  au 
rocher  de  Canteptrdrix  , dans  la  Paroifle  de  Jon- 
ques à î.  lieues  deux  tiers  Id.  E.  d’Aix.  Le  canal 
ayant  été  mené  jufqu’au-deffus  de  St.  Cannat  & de 
Lambefc  , on  établiroit  un  baffin  de  partage , d où 
dériveroient  deux  branches  de  canal.  La  première 
meneroit  àMarfeille  pat  Aix  , & l’autre  àTarafeon 
par  Lamanon  de  Saint-Remy.  Par  ce  canal,  les 
marchandifes  & autres  denrées  defcendroient  de 
Lyon  à Marfeille  , toujours  par  eau  & fans  que  les 
bateaux  de  tranfport  fuffent  obligés  de  pafler  par 
les  bouches  du  Rhône  , toujours  dangereufes  en 
paix  comme  en  guerre.  Depuis  Marfeille  jufqu  a 
Tarafeon,  ü y a 14-  Ueuës  un  tiers  par  la  ligne 
droite. 

E 

ESCOUEld  ou  ESCOUATd , Efcu'ma,  Châtellenie, 
dans  l’ifle  de  France,  Diocèfe , Parlement , Intendan- 
ce & Eleaion  de  Paris.  On  y compte  zjo.  ^ax,  y 
compris  ceux  de  Neufmoulin.  Ce  lieu  eft  du  Duché 
d’Enghien  ou  Enguien  , autrefois  Montmorency  ; « 
il  appartient  'a  M.  le  Prince  de  Conde.  On  y voit 
un  Château  fort  vafte  & plufieurs  belles  maifons  de 
plaifance.  Efeouan  eft  très-connu  dans  notre  Hil- 
toire  par  l’Edit  qui  y fut  donné  , au  mois  de  Juin 
icto.  pour  punir  de  mort  tous  les  Lutherie^.  Cet 
Edit  fut  vérifié  par  tous  les  Parlemeus  fans  limita- 
tion. Efeouan  eft  à une  lieue  N.  E.  de  Montmoren- 
cy , & J.  N.  de  Paris.  Long.  xo.  i.  40-  lat.49- 
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bles , & oh  il  fe  vend  quantité  de  chevaux  : l’une 
eft  appellee  la  foire  de  Saint-Martin  , & fe  tient 
le  4.  de  Juillet  J l’autre  , la  foire  de  St.  Laurent  , 

& fe  tient  le  10.  d’Août.  Ces  foires  ne  durent  qu’un 
jour  chacune. 

Le  bourg  de  Formlgny  eft  remarquable  par  la 
bataille  que  les  Anglois  y perdirent  fous  Charles 
VU.  le  18.  Avril  1450.  L’Armée  Angloife  n’etoit 
compofée  que  de  fept  mille  hommes , & celle  des 
François  n’étoit  que  de  trois  mille  hommes.  Les 
Anglois  perdirent  è cette  Journée  cinq  mille  hom- 
mes , tant  tués  que  pris  j & la  viélqire  ne  coûw 
pas  dix  hommes  aux  François  : événement  auffi 
étonnant  que  la  bataille  de  Poitiers , mais  très- 
conféquent  félon  le  fyftême  de  M.  le  Ptefident  He- 
nault.  « Les  Anglois  avoient  rompu  la  treve  ( dit 
cet  homme  eftimable  , également  habile  , fage  & 
religieux  ) » c’étoit  le  terme  que  la  providence 

« avoit  marqué  à nos  difgraces. 

Depuis  la  bataille  de  Formigny  , en  moins  de 
quatre  mois  de  temps  , on  enleva  aux  Anglois  Caen, 
Vire  , Falaife  , Domfront , Avranches  , Bayeux  , 
Valog’ne  & Cherbourg  , qu’ils  occupoient  : enfin  on 
les  fit  entièrement  fortir  de  la  Normandie  , le  12, 
d’Août  de  la  même  année  1450.  Formigny  eft  a 
une  petite  diftance  N.  de  la  rivière  d’Aure  , fur  la 
route  d'.figny  h Bayeux,  è une  lieue  & S. 

S O.  de  la  Manche  ou  Océan  , 2.  un  tiers  E- 
fieny,  2.  deux  tiers  O.  N.  O.  de  Bayeux  ,1 1.  S.  E. 
de  Cherbourg , 7-  tiers  O.  N.  O.  de  Caen , 2«. 
deux  tiers  O.  un  quart  au  S.  de  Rouen,  & 41-  U. 
N.  O.  de  Paris.  Long.  16.  4S-*-  49-  '*•  9“’ 


FORMIGNY  ouFOURMIGNY,Formiii;aeum  ou 
Fermignium  , village  ou  bourg, en  Normandie  . Dio- 
cèfe de  Bayeux,  Parlement  de  Rouen,  Intendance 
de  Caén.Eleftion  de  Bayeux , Sergenterie  de  J our. 
Ony  compte  22  j.  feuK.  11  y adeox  foires  conhdera- 


GAP . Commenderie  de  l’Ordre  de  Malte  , de  U 
Langue  de  Provence  & du  Grand  Prieure  de  Saint- 
Gilles.  Elle  vaut  environ  soo®-  1"'-  P^t 
Gap , ville  en  Dauphiné.  , „ • 

GÜTHS  Gatht  ou  Cotthi , l’une  des  Nations  qui 
ont  fait  des’  invafions  dans  les  Gaules.  Ces  peuples , 

'a  ce  que  prétendent  la  plûpart  des  auteurs . eto.eut 
originaires  des  pays  feptentrionaux  de  l Europe  Si 
pîÙ®  particuhérLent  de  la  Suède  & de  la  Gothte 
L Goth-Land  , c’eft-è-dire  , pays  des  Gojs.  Les 
Goths , ajoute-t’on  , ne  pafserent  point  diteaement 
des  pays  du  Nord  en  Allemagne  . vo™me  avoient 
fait  les'^Cirabres  avant  la  Naiflance  de  refus-  .hnft, 
mais  ils  prirent  leur  route  du  cote  de  la  mer  du  Le- 
vant. plr'  laRuffie.  d’ob  ils  fe  rendirent  aux  en- 
virons  de  la  mer  Noire;  & dv-lâ  . ^ 

Danube,  ils  entrèrent  dans  l Empire  d Occident. 

Ælius  Spartien  , Hiftorien  Latin  ■ R'" 

Pan  290.  de  J.  C.  eft  d’opinion  que 

les  mêmes  que  les  Getes.  App.en 

rien  Grec,  quivivoit  vers  1 an  iM-  J;  C-  compte 

îès  Getes  parmi  les  peuples  de  la  Scythie  d Europe. 

& les  appelle  indifféremment  Daces.  Mais  Str  - 

11,  diftingue  les  Getes  des  Daces  i U- 

ce  les  premiers  aux  environs  du  Pont,  vers  lu 
rient  & les  autres  ( les  Daces  ) du  cote  oppofe 
vers  l’Occident  , du  côté  de  la  Germanie  , aux  en- 
virons des  bouches  du  Danube, 
les  Goths  ne  furent  gueres  connus  des  Ro...ains  avant 

le  Pont.  V^raifembablement  jufqu  a cette  ep  q 
Ls  Goths  avoient  été  confondus  avec  les  Sarrn^s . 

p^i^irslri^lnces^cl^ 

dans  la  Macédoine,  ÔC 
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firent  d’étranges  dégâts  dans  ces  deux  Provinces , 
mais  ils  furent  défaits  dans  un  combat  general. 

Sous  Aurelien  . les  Goths  furent  encore  défaits. 
Conftantin  le  Grand  les  vainquit  auflî  dans  plufieurs 
combats , & leur  ayant  enfin  donne  la  paix  . il  s ac- 
quit une  grande  réputation  parmi  ces  barbares , qui 
confervèrent  long-temps  le  fouvenir  defa  clemcnce. 

Sous  Valentinien  I.  & fous  Valens  les  Goths 
ayant  fait  de  nouveau  des  incurfions  fur  les  terres 
des  Romains  , ils  furent  battus  & défaits.  Valens 
leur  accorda  la  paix  en  176.  & leur  donna  une  re- 
traite dans  la  Thrace.  Mais  bientôt  apres , laguerre 
ayant  recommencé  contre  cette  nation  inquiette  , 
Valens  perdit  contre  les  Goths , le  9.  Août  17*  . 
fameufe  bataille  d’Andrinople  , comparable  à celle 
de  Cannes  par  la  perte  immenfe  qu’y  firent  les  Ro- 
mains. Valens  fut  bielle  à cette  joutnee  , & porte 
enfuite  dans  une  cabane  de  payfan  , oh  les  ennemis 
ne  fçachant  pas  qu’il  y étoit  mirent  le 
brûlèrent  tout  vif.  Maigre  ce  fucces  , '«  Goths  fu- 
rent vaincus  quelque  temps  apres  par  Theodofe  le 
Grand.  Mais  fous  Honorius  , 2'.  fils  de  cet  Empe- 
reur les  Goths , toujours  plus  entreprenans  , & 
profitant  des  divifions  qui  regnoient  alors  dans 
l’Empire  , défolèrent  plufieurs  Provinces  d Ormnt. 
& pénétrèrent  enfuite  en  Italie  , fous  la  conduite 
d’Alaric  I.  leur  Roi , & l’un  des  plus  cruels  ennemis 
de  l’Empire  Romain.  Cependant  , vers  l’an  4° t, 
les  Goths  furent  vaincus  dans  la  Ligurie , par  Stili- 
con  & Alaric  fut  contraint  de  fuir , lui  qui  depuis 
ao.  ans  avoir  ravagé  fucceffivement  la  Thrace , la 
Grèce  & les  Provinces  de  l’illyrie.  Mais  Stilicon , 
jugeant  la  guerre  néceffaire  pour  confenier  fon 
crédit  & fon  autorité  . laiffa  échapper  Alaric  , ôc  fit 
une  alliance  fecrette  avec  lui , tandis  qu’il  pouvoit 
l’empêcher  de  fe  fauver  , en  le  tenant  afliege  de 
toutes  parts.  Stilicon  efl  mis  à mort  pat  ordre  de 
l’Empereur,  en  408.  Alaric  face  âge  Rome  en  409. 
de  meurt  è Cofenza  en  Calabre  , en  410. 

Ataulphe  , Roi  des  Goths  après  Alaric  , époufe 
Placidie , fœut  d’Arcadius  & d’Honorius  , qui  avoit 
été  prife  à un  nouveau  faccagement  de  la  ville  de 
Rome.  Cette  Princeflé  f(,ut  fi  bien  gagner  l’efprit 
de  fon  mari  , tout  barbare  que  ce  Prince  étoit , 
qu’elle  l’engagea  à quitter  l’Italie.  Ataulphe  pafla 
en  Efpagne  où  il  établit  les  Goths,  l’an  411.  & 
mourut  à Barcelonne  en  415.  ou  416. 

En  même  temps  que  les  Goths  étoient  maîtres 
d’une  partie  de  l’Efpagne  , ils  l’étoient  auCfi  de  la 
première  Marbonnoife  & de  l’Aquitaine  dat 


prcm.e.e  i-» — - l’Aquitaine  dans  la 

quelle  étoient  comprifes  la  Guyenne  dclaGafcogne. 

^ Dans  la  fuite  on  mit , par  rapport  au  nom  , une 
diftinaion  entre  les  Goths.  On  appella  Wifigoths  , 
ou  Goths  de  l’Oueft  , ceux  d’entre  les  Goths  qui 
s’étoient  établis  en  Efpagne  & dans  la  partie  méri- 
dionale des  Gaules  ; & l’on  nomma  Oftrogoths , ou 
Goths  de  l’Eft , ceux  qui  fous  la  conduite  de  Théo- 
doric  III.  fondèrent  un  nouveau  Royaume  en  Italie , 
vers  l’an  49  J ■ , . , 

Le  Royaume  des  Wifigoths  fut  détruit  1 an  71  ?. 
par  les  Maures  qui , après  avoir  défait  Rodrigues , 
s’emparèrent  de  la  plus  grande  partie  de  l’Efpagne. 
I/oye\  Gothie  , Gafeogne  , Guyenne  , Langue- 
doc , &c.  ... 

Quant  au  Royaume  des  Oftrogoths  , il  avoit  ete 
détruit  dès  l’an  S S 1-  pat  l’Eunuque  Narfès , Général 
de  l’Empereur  Juftinien  , qui  remit  l’Italie  fous 
l’obéiffance  de  ce  Prince. 

Voye\  Procope  de  qui  nous  avons  quatre  Livres 
de  la  guerre  des  Goths.  Ce  fameux  Hiftorien  , Grec 
de  nation  , floriflbit  fous  l’Empire  de  Juftinien  , & 
fut  Secrétaire  de  Bélifaire , Général  de  ce  Prince. 

G OY  ( la  ).  Voye\  L a cox. 

GRENOBLE  , Géniralité  EccUfuijlipe.  Entrai- 
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tant  des  Généralités , nous  avons  déjè  remarqué  que 
l’on  donnoit  le  nom  de  Généralité  Eccléfiaftique  à 
chacune  des  dix-fept  Recettes  provinciales  du 
Clergé.  Ces  Recettes , ainfi  tjue  nous  l’avons  déjù 
dit , font  appellées  Généralités  par  allufion  aux  dix- 
fept  Généralités  qui  étoient  établies  dans  le  Royau- 
me , lorfque  ces  Recettes  furent  créées.  On  divife 
la  Généralité  de  Grenoble  en  fept  Recettes  Diocé- 
faines , fçavoir  , Die  , Embrun  , Gap  , Grenoble  , 
Saint -Paul -trois- Châteaux  , Valence  & Vienne- 
Voye\  Grenoble , ville. 

H 

HIERES  , Sénéchaiiffée  & l’une  des  douze  qui 
divifent  le  reffort  du  Parlement  de  Provence.  Elle 
a été  établie  en  i66t.  ( Voye\  Toulon  , Sénéchauf- 
fée  ).  Ce  Tribunal  eft  compofé  , ainfi  que  les  autres 
de  même  efpèce  , d’un  Sénéchal  de  robe-courte  , 
qui  affilie  aux  Jugemens  avec  l’épée  , & feulement 
quand  il  lui  plaît  ; d’un  Lieutenant  Civil  , d un 
Lieutenant  des  foûmilïions  , d’un  Lieutenant  Cri- 
minel , d’un  Lieutenant  particulier , des  Avocats 
& Procureurs  du  Roi , & de  plufieurs  ConfeiUers. 
Quand  le  Sénéchal  va  au  Siège  de  fa  Sénechauflee  , 
il  y fiége  l’épée  au  côté  & occupe  la  place  la  plus 
honorable.  S’il  aflîfte  aux  Jugemens  , il  y a voix 
délibérative,  & fon  Lieutenant  prononce  ainli: 
Monfieur  le  Sénéchal  dit.  Au  lieu  que  quand  il  n’y 
eft  pas  , on  ne  parle  point  de  lui.  Voye\  Sénechaul- 
fées  de  Provence.  Voyei  aufii  Hières , ville. 

HIERES  , Salines.  Elles  font  fituées  au  N.  du 
golfe  de  même  nom  , entre  la  rivière  de  Gapeau  ou 
Capeau  & le  ruifleau  de  Malavene  , à une  li^uè 
un  quart  E.  S.  E.  de  la  ville  d‘Hières.  Il  y a un  ba- 
timent pour  les  Gardes  ou  Commis , & des  hangars 
pour  ferrer  le  fel. 

I 

ISLE  (P),  Injula,  ville,  au  Comté-Venaiflin, 
chef-lieu  de  la  fécondé  Judicature  de  la  même  Pro- 
vince , Diocèfe  de  Cavaillon  , Grenier-â-fel  d’Avi- 
gnon. On  y compte  1 200.  feux  ou  chefs  de  familles 
Chrétiennes.  100.  chefs  de  familles  Juives,  900. 
maifons , & environ  5600.  âmes  , y compris  ^a- 
bitans  de  la  campagne.  11  n’y  a jin’ttne  'Cule  Pa- 
roiffe  qui  eft  en  même  temps  Collegiale.  Le  Prévôt 
du  Chapitre  eft  Collateur  de  la  Cure  , dont  le  re- 
venu eft  d’environ  looo.  liv.  Cette  EgUfe  eft  fous  le 
titre  de  îîotre-Dame  des  Anges  ou  de  l’Aftomption. 

Le  Chapitre  de  la  Collégiale  a été  fonde  au  mois 
de  Mai  1212.  11  eft  compofé  d’un  Prévôt  de  8. 
Chanoines , d’un  Sacriftain  . d’un  Capifcol . & de 
I î.  autres  Prêtres  Aggrégés  dont  deux  font  Cures 
perpétuels.  Le  revenu  du  Prévôt  eft  de  fept  mille 
livres  ou  environ,  & confifte  endixmes  d un  Prieure 
qui  lui  a été  affefté. 

Outre  le  Prieuré  Prévôtal , il  y a encore  plufieurs 
autres  Prieurés  dans  le  territoire  de  l’Ifle  ; f^ayoïr, 
le  Prieuré  de  St.  Pierre  de  Menemène  . poffede  par 
les  R.  R.  P.  P.  Céleftins  de  Gentily,  proche  d’Avi- 
gnon & dont  le  revenu  eft  d’environ  4000.  liv.  Le 
Prieuré  de  St.  Andeol  de  Velorgues , poflède  par 
indivis  par  l’Evêché  & par  le  Chapitre  de  Cavaillon  . 
& dont  le  revenu  eft  d’environ  2000.  liv.  Le  Prieure 
de  Notre-Dame  de  Sorguette  , pofledé  par  l’Eveche 
de  Cavaillon , & dont  le  revenu  eft  d’environ  1 500. 
liv.  Le  Prieuré  de  la  Ste.  Trinité  & de  St.  Jean , 
pofledé  par  le  Séminaire  de  Cavaillon,  & dont  le 
revenu  eft  d’environ  400.  liv.  Le  Prieure  de  Saint 
Veran  , affeaé  à un  Canonicat  de  Cavaillon  , pour 
fa  Prébende , & dont  le  revenu  eft  d’environ  900. 1. 
Le  Prieuré  de  St.  Pancrace , poffédé  par  la  Sa- 
criftie  de  la  Collégiale  de  l’Ifle  , éc  dont  le  revenu 

eft 
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eft  d’envifftft  5t>-  liv.  Tous  les  Prieurés  que  nous 
venons  de  nommer , ont  leurs  revenus  en  diurnes 
dans  le  territoire  de  ITflc.  Le  prieure  de  St.  Julien 
de  Saumane  a auffi  pour  environ  joo.  liv.  de  revenu 
dans  le  même  territoire  de  ITlle.  Ces  divers  arti- 
Oles  forment  un  total  de  16150.  liv.  de  revenus  en 
diurnes  dans  ce  territoire  , non-compris  le  revenu 
des  Chanoines  de  la  Collégiale  , qui  eft  d’environ 
450.  liv.  pour  chacun.  Les  Chapellenies  qui  iont 
tant  dans  la  ville  , que  dans  le  territoire  de  l’IUe  , 
montent  en  nombre  à plus_  de  cinquante  , dont  le 

revenu  eft  depuis  400.  liv.  jufqu  à }o.  fols.  ^ ^ 

Les  Cordéliers  Conventuels  de  ride  ont  ete  éta- 
blis dans  cette  ville  du  vivant  de  St.  Fran<,ois  leur 
Patriarche;  ils  jouilTent  de  neuf  mille  livres  de 
rente.  La  Maifon  des  P.  P.  de  la  Doarine  Chré- 
tienne de  rifle  a été  le  berceau  de  cette  Congréga- 
tion : c’eft-lS  que  le  Pere  Jean-Baptitte  Roumll  on, 
alors  Chanoine  -de  la  Collégiale  de  cette  ville  . 
avant  qu’il  s’aifociât  au  Vénérable  Pere  Cefar  de 
Bus  qui  devint  après  l’inlütuteur  de  la_  Doctrine 
ChreTienne  , avoit  afl'emblé  quelques  Prêtres , qui 
les  Dimanches  & les  Fêtes  faifoient  la  DoiSrine  ou 
le  Catéchiflne  aux  enfans.  Cette  Maifon  jouit  de 
tooo.  liv.  de  rente.  Les  R.  R.  P.  P.  Minimes  de 
St.  François  de  Paule  , établis  à l’ifle  , ont  un  re- 
venu annuel  de  dix  mille  livres.  Les  Capucins  font 
logés  hors  de  la  ville.  - - n 

Les  Maifons  de  Filles  établies  b PIfle , font  celles 
qui  fuivent.  Les  Religieufes  de  Ste.  Elifabeth  . lous 
la  Règle  du  Tiers-Ordre  de  St.  François , fondées 
par  la  Vénérable  Mère  Françoife  de  Barthelier  , 
dite  Sœur  de  Sainte-Marie  , Inftitutrice  d’une  Con- 
grégation . dont  cette  Maifon  eft  la  première  : elles 
iouiflènt  de  neuf  mille  livres  de  rente.  Les  Urfo- 
lines  , établies  par  les  foins  du  Pere  Jean-Baptifte 
de  Roumillon . du  même  Inftitut  que  les  Urfulines 
de  Milan  établies  par  Saint-Charles  de  Borromee  : 
cette  Maifon  eft  la  première  des  Urfulines  de  France  ; 

& elle  jouit  de  8000.  liv.  de  tente.  Les  Religieufes 
Hofpitalières  de  Saint-Jofeph  y deflerventl  Hôpital 
des  pauvres  malades,  qui  eft  bien  bâti  & bien  ad- 
miniftré  : la  Maifondes  Religieufes  jouit  de  4000.I. 
de  rente  , & l’Hôpital  de  jooo.  lit.  .....  n 
L’Hôpital  des  pauvres  orphelins  & vieillards  elt 
adminiftré  pat  les  Confuls  ; & ceux-ci  ne  font  point 
comptables  de  leur  adminiftration  ni  à 1 Eveque  ni 
à aucun  autre  Supérieur  ; cette  Maifon  a environ 
4000.  liv.  de  revenu.  , , . t. 

11  V a outre  cela  un  Mont-de-Piete  oh  1 on  prete 
fur  gages  & une  (Euv(e  de  Miféricorde  pour  les 
pauvres  honteux.  Le  dernier  de  ces  établiflemens  a 
<00.  liv.  de  rente.  - . j,  c • 

La  ville  de  l’ifte  ne  rcconnoit  point  d autre  aei- 
gneur  que  le  Pape  : elle  a toujours  joui  du  droit  de 
Commune  immédiate  à fes  Souverains.  Les  Rois  de 
France  les  Comtes  de  Provence  , les  Comtes  du 
Venaiflin . & entin  les  Souverains  Pontifes  ont  re- 
connu & confirmé  les  droits , les  ufages  & les  loix 
municipales  de  cette  ville.  Elle  n’a  jarnais  eu  , h ce 
que  prétendent  fes  habitans , d’autre  milice  ni  d au- 
tre garnifon  que  fes  propres  citoyens . qui  l’ont  con- 
servée h fes  légitimes  Souverains , meme  dans  les 
temps  les  plus  critiques.  Le  Chef  de  cette  milice 
prend  le  litre  de  Capitaine  t il  eft  choifî  annuelle- 
ment par  le  Confeil  de  la  ville  parmi  les  habitans 
les  plus  nobles  & les  plus  expérimentés  dans  1 art 
Militaire  , conformément  à une  Bulle  du  Pape  Ore- 
goire  XV.  en  date  du  jo.  Avril  i6ii. 

La  Juftice  y eft  adminiftrée  par  un  Juge  Majeur, 
que  le  Pape  ou  le  V’ice-Légat  nomme  annuellement. 
La  ville  de  Cavaillon  , celles  de  Bonieiix , du  Thor, 
& quinze  autres  bourgs  ou  villages  font  du  reflort 
de  fa  Jurifdiaion.  Les  Magiftrats  municipaux  ad- 
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miniftrentla  Juftice  en  matière  de  police , auflî-bien 
qu’en  matière  civile  pour  les  caufes  de  faits.  Les 
Magiftrats , appellés  Confuls , font  au  nombre  de 
quatre  , dont  deux  font  élus  annuellement  par  le 
Confeil  de  la  ville  , qui  eft  compofé  de  vingt-fix 
Confeillers.  Le  premier  eft  choifi  dans  l’ordre  de 
la  Nobleflè,  & le  fécond  parmi  les  principaux  Bour- 
geois. Au  telle  , cette  ville  , ainfi  que  tous  les  autres 
lieux  du  Comté-Venaiflin  , ne  paye  ni  taille  , ni 
capitation  , ni  aucune  autre  forte  d'impôt , à l’ex- 
ception des  taxes  qui  font  impofées  par  le  Confeil 
de  la  ville  pour  le  befoin  ôc  l’intérêt  commun. 

Il  y a à l’ifle  deux  foires  franches  qui  durent  cha- 
cune trois  jours  : la  première  , le  12.  de  Mai , jour 
de  la  Fête  de  St.  Pancrace  -,  & l’autre , le  28.  d’Oc- 
tobre  , jour  de  la  Fête  des  S.  S.  Simon  & Jude.  On 
vend  à ces  foires  des  grains  de  toute  forte  , des  lé- 
gumes , des  étoffes  de  laine , des  merceries  , des 
pelleteries  , du  chanvre  & du  bétail.  11  y a aufli  deux 
marchés  chaque  femaine  , le  Jeudi  & le  Samedi  : 
le  premier  eft  fort  fréquenté  t mais  celui  du  Samedi 
l’eft.peu. 

On  fabrique  dans  cette  ville  quantité  d’étoffes  de 
laine  , des  couvertures  de  lit  & des  couvertures  de 
mulets  de  la  même  matière  , &c.  mais  le  commerce 
de  la  foye  & celui  des  cuirs  tannés  font  les  deux 
articles  qui  favorifent  le  plus  l’induftrie  des  habitans 
de  l’ifle.  Les  Juifs  ont  dans  cette  ville  une  fort  belle 
Synagogue  , & ils  s’y  appliquent , comme  font 
ailleurs  leurs  confrères  , h tirer  de  leur  argent  le 
parti  le  plus  avantageux. 

Le  terroir  de  l’ifle  eft  très-bon  & très-bien  cul- 
tivé. Il  produit  abondamment  des  gtains  , des  vins , 
de  l’huile  & des  fruits.  La  plflpart  des  terres  y font 
plantées  ou  du  moins  bordées  de  mûriers.  Le  can- 
ton qui  eft  arrofé  de  la  Sorgue , abonde  en  pâturages 
& en  légumes  de  jardin. 

De  quelque  lieu  de  France  , ou  d’autre  pays  , 
que  l’on  écrive  à l’ifle  , on  adreffe  les  lettres  à 
Avignon  pour  l’ifle  au  Comte-Venaiflin.  Il  y a à 
l’ifle  une  Melfagerie  réglée , avec  un  carolfe  h quatre 
places  , qui  part  pour  Avignon  & revient  le  même 
jour  tous  les  jours  de  la  femaine , excepté  le  Di- 
manche & le  Mercredi.  Cette  Meflagerie  corref- 
pond  avec  toutes  celles  des  Provinces  voifines. 

La  ville  de  l’ifle  a produit  un  bon  nombre 
de  perfonnes  illuftres  . & entre  autres  André  de 

Brancas,  Amiral  de  France.  , , „ . 

Cette  ville  eft  dans  une  des  plus  belles  htuations 
que  l’on  pulffe  délirer  , & les  alimens  y font  excel- 
lens.  L’air  y eft  très-fain  , «e  furtout  fort  bon  pour 
les  perfonnes  qui  font  attaquées  de  la  poitrine.  La 
Sorcue  la  traverfe  & fait  le  tour  de  fes  murailles  : 
c’eft  de-làque  l’IHe  a pris  fon  nom.  Cette  rivierey 
eft  fort  poilfonneufe  : on  y pêche  des  ecrevilles  , 
des  anguilles  , des  truites , des  ombres , des  bro- 
chets , &c.  Tout  autour  de  la  ville  regae  un  beau 
cours  qui  promenade  délicieufe. 

LTfle  eft  à une  lieue  un  quart  O.  un  quart  au  b» 
de  la  Fontaine  de  Vauclufe  . i . trois  quarts  N.  un 
ouart  h l’E.  de  Cavaillon  . j.  S.  de  Carpentras , & 
J.  trois  quarts  E.  un  quart  au  S.  d’Avignon.  Long. 
22.41.  jo.lat.  4J.  SS- 50-  , J „ 

ISSOUDUK  , Eleélion  de  la  Généralité  de  Bour- 
ges.  Elle  comprend  105.  Paroiffes  . 8 j.  Nobles 
O Exempts,  9401.  feux  & 42766.  perfonnes.  Suc 
l’impofinon  de  la  taille  , évaluée  en  total 
liv.  l’Eleftion  d’Ilfoudun  paye  la  fomme  de  809  20. 1. 
Voye\  Bourges , Généralité  ; voyei  aufli  llfoudun  , 

Iberiacuin , village  , en  Bourgogne  , pio- 
cèfe  d’Autun  , Parlement  & Intendance  de  Dijon 
Baillage  , Grenier-à-fel  & Recette  de  Beaune.  On 
y ompt  46.  feux.  Ce  lieu  eft  fu^  H route  de  1. 
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Diligence  & des  Coches  de  Paris  à Lyon.  Il  y a 
une  Brigade  de  Cavaliers  de  la  Marêchauflee  , de 
la  Généralité  de  Bourgogne  & de  la  Prévôté  par- 
ticulière d’Autun  ; cette  Brigade  eft  commandée 
par  un  fous-Brigadier.  Ivry  ell  à 5.  lieues  E. 

E.  d’Autun  . 5.  deux  tiers  O.  de  Beaune  . t.  & 
demies.  E.  d’ Arnay-le-Duc . & ii.  S.  O.de  Di- 
jon. Long.  12.  20.  5.  lat.  47.  I.  16. 


LAGOY  , Cajirumâ  togoyis  , Château  & Terre 
noble  en  Provence  , Diocèîe  d’Avignon  , Parle- 
ment & Intendance  d’Aix  , Viguerie  & Recette 
de  Tarafeon.  Cette  Terre  n’eft  comptée  que  pour 
un  quart  de  feu.  n . 

Le  premier  Titre  de  la  Terre  de  Lagoy  eft  une  do- 
nation faite  en  i 208.  par  Alphonfe  IV.  alors  Cmmte 
de  Provence.  La  première  vente  de  la  même  Terre 
eft  de  l’année  1234' 

Le  Seigneur  de  Lagoy  jouit  de  la  haute , moyen- 
ne  eSc  balle  Juftice  , & il  ne  releve  que  du  Roi  : il 
jouit  outre  cela  de  tous  les  droits  Seigneuriaux  & 
autres  qui  en  dépendent  , avec  la  Direéle  univer- 
felle  fur  fa  Terre  de  Lagoy.  En  1702.  cette  Terre  , 
qualifiée  Baronie  , fut  érigée  en  Marquifat  , par 
Lettres-Patentes  du  2.  Novembre  , enregiftree  le 
1 9.  Décembre  de  la  même  année  , folio  7 J J fa- 
veur de  Jean  de  Meyran-Lacetta  , Seigneur  de  La- 
goy & de  Nans  , Gouverneur  de  la  ville  de  Samt- 
Remy  en  Provence.  « Nous  avons  cru  devoir  confi- 
xdérer  ( difent  ces  Lettres-Patentes)  » la  vertu  de 
«Jean  de  Meyran-Lacetta  , Seigneur  de  Nans , Ba- 
s)  ron  de  Lagoy  , Gouverneur  de  la  ville  de  Saim- 
»Remy  ; fes  fervices  rendus  dans  nos  armées  , auflj- 
»bien  que  ceux  de  fes  enfans  , frères  , père  & bi- 
«fayeul  ; Jean  de  Meyran-Lacetta  nous  ayant  fervi 
ncomme  volontaire  en  Candie  & à Gigeri  , ayant 
nété  élu  Procureur  du  pays  de  Provence  en  1687  ; 
«celle  Guillaume  de  Meyran  , fon  père  , qui  s elt 
«diftingué  dans  nos  armées  , pendant  trente  ans  , 

» tant  dans  l’emploi  de  Cornette  blanche  de  la 
» compagnie  du  Prince  de  Joinville  , fils  du  Duc 
>,  de  Guife , Gouverneur  de  Provence  , que  dans  le 
» Régiment  de  Buous  en  qualité  de  Lieutenant- 
wColonel  i celle  d’Honoré  de  Meyran  , l’un  de  fes 
«frères , tué  à la  bataille  de  St.  François  en  Alle- 
«magne  , commandant  le  Régiment  de  Langue- 
«doc  ; celle  de  Jofeph-Etienne  & de  François  de 
« Meyran-Lacetta , fes  enfans , en  qualité  de  Mouf- 
«quetaires  & de  Capitaines  d’infanterie  dans  les 
«Régimens  de  Royal  & de  BoufBers  ; celle  de  fon 
«bifayeul , qui  en  a rendu  d’importans  à cet  Etat, 
«en  qualité  d’Ambaftàdeur  à la  Porte  en  i6 17. 

Le  13.  Janvier  1678.  Jean  de  Meyran-Lacetta  , 
Seigneur  de  Nans , Baron  de  Lagoy  , eft  invefti  de 
la  terre  & Baronie  de  Lagoy  ; & le  même  jour , 
même  année  , il  rend  hommage  pour  la  même  Ter- 
re de  Lagoy  , à la  Chambre  6c  Cour  des  Comptes 
d’Aix. 

En  171 7*  Jofeph-Etienne  de  Meyran-Lacetta  , 
Seigneur  de  Nans  , Marquis  de  Lagoy  , rend  éga- 
lement hommage  & fait  dénombrement  pour  la 
même  Terre. 

En  1753.  Jean-Baptifte  de  Meyran-Lacetta  , 
Seigneur  de  Nans  , Marquis  de  Lagoy  , fait  hom- 
mage , aveu  & dénombrement  de  fa  terre  6c  Mar- 
quifat de  Lagoy. 

La  Maifon  de  Meyran-Lacetta  , des  Marquis  de 
Lagoy  , eft  également  noble  , ancienne  6c  illuftre. 
Balthafar  6c  Etienne  I.  de  Meyran  , l’im  père  & 
Vautre  ayeul  d’Etienne  II.  de  Meyran  , avoient  dé- 
jà rendu  des  fervices  à l’Etat  , dès  le  commence- 
ment du  XVP.  Cède  , lorfqu’en  1582.  Etienne  IL 
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de  Meyran  reçut  de  fa  Majefté  une  grâce  diftin- 
guée.  yoye\  les  Archives  du  Roi , en  Provence  , 
IXc.  Regiftre  Fu/gur,  folio  589. 

1.  Etienne  II.  de  Meyran  , Ambafïàdeur  du  Roi  à 
la  porte  Otthomane  en  1617. 

époufeeniS9S.  Maguerite  de  Lacetta  , Dame 
de  Nans. 

2.  Guillaume  de  Meyran-Lacetta,  fils.  Seigneur 
de  Nans , premier  Conful  d’Arles  en  1667. 

époufe  en  1635.  Marie-Anne  de  Laugier- 
Montblanc. 

5.  Jean  de  Meyran-Lacetta  , fils  , Seigneur  de 
Nans  , Marquis  de  Lagoy  en  1702.  premier  Con- 
ful d’Aix  6c  Procureur  du  pays  de  Provence  en  1687. 
époufe  le  17.  Février  1662.  Marthe  d’Areuf- 
fia  des  Vicomtes  d’Efparron. 

4.  Jofeyh-Etienne  de  Meyran-Lacetta  , fils , Sei- 
gneur de  Nans,  Marquis  de  Lagoy,  premier  Con- 
ful d’Aix  6c  Procureur  du  pays  de  Provence  , 6c 
enfuite  Syndic  de  la  Noblefle  de  la  même  Province , 
époufe  le  11.  Novembre  1695.  Blanche  de 
Lincel.  . 

JeaiuBapiJle  de  Meyran-Lacetta,  fils  , Sei- 
gneur de  Nans  , Marquis  de  Lagoy  , donne  à 
l’exemple  de  fes  père  6c  ayeul  , l’aveu  6c  dénom- 
brement , 6c  prête  hommage  de  fa  Terre  6t  Mar’- 
quifat  de  Lagoy  , le  26.  Septembre  1755.  H a ete 
Syndic  de  la  Noblefle  de  Provence , 

époufe  le  27.  Juin  1719*  à Vienne  en  Dau- 
phiné , Catherine  de  Mufy  , fille  de  N.  de 
Mufy  , Comte  de  la  Tour-clu-Pin  , 6cc.  6c  de 
Magdeleine  de  diamant.  De  ce  mariage  font 
venus  les  trois  fils  6c  les  deux  filles  qui  luivent. 

1 . Jofeph-Etienne  de  Meyran-Lacetta,  Seigneur 
de  Nans  , Marquis  de  Lagoy  , ci-devant  Capitaine 
au  Régiment  d’Orléans  Cavalerie , 

époufe  le  2.  Juin  1749-  Thérèfe-Cathenne  de 
Piquet , fille  de  Guillaume  de  Piquet , Mar- 
quis de  Méjane  , Seigneur  de  Beaux  6c  de  S- 
Vincent , 6c  de  N.  N. 

2.  Nicolas  Valentin  de  Meyran-Lacetta  , dit  le 
Baron  de  Lagoy  , Capitaine  au  Régiment  de  Ro- 
yal-des-Vaifleaux  infanterie  , oü  il  fert  depuis 

l’année  i74l«  , 1 . . t 

3.  Louis  Ad  Meyran-Lacetta  , ditl’Abbe  de  La- 
goy , mort  à Paris  en  1748. 

4.  Blanche  de  Meyran-Lacetta  , Religieufe  pro- 
feflè  à l’Abbaye  Royale  de  l’Ordre  de  St.  Benoît  , 
à Tarafeon  en  Provence. 

$.  Magdeleine  de  Meyran-Lacetta  , manee  le 
8.  janvier  174$.  à Jean-Baptifte-Fransois  de  No- 
bilide  la  Lauzière  , Ch^alier  de  l’Ordre  Royal  oc 
Militaire  de  Saint-Louis  , ci-devant  Officier  dans 
le  Régiment  des  Gardes-Françoifes. 

Le  Château  de  Lagoy  ell  valte  , très-beau  , com- 
mode & bien  bâti.  L’Eglife  ell  fituée  à une  petite 
dillance  du  château  : elle  eft  dédiée  à Saint-Bon- 
net. Cette  Eglife  eftdeffcrvie  par  le  Chapitre  de  la 
Collégiale  de  Saint-Remy  ; mais  il  paroît  que  la 
même  Eglife  de  Saint  Bonnet , ou  quelque  autre 
qui  étoit  fituée  tout  proche  , étoit  deflervie  autre, 
fois  par  un  Curé  particulier.  Cela  fe  confirme^  par 
la  lifte  des  Curés  & autres  Sujets  qui  furent  invi- 
tés & interpellés  au  Synode  que  tint , le  16.  Mars 
161 J , dans  fon  Eglife  Métropolitaine  d’Avignon  . 
Etienne  Dolci , Archevêque  de  cette  ville.  Raf™ 
les  Curés  qui  affilièrent  ou  qui  furent  appelles  a 
ce  Synode  , on  y trouve  le  nom  de  celui  de  Logodi- 
mrni  (^Curatus  Ecclefite  de  Logodinis')  immedi^e- 
ment  avant  celui  du  Curé  de  Chateau-Renard.  ür, 
on  ne  connoît  dans  le  Diocèfe  d’Avignon  , aucun 
lieu  autre  que  Lagoy  , auquel  puifle  convenir  le 
nom  de  Logadtnum.  Le  Château  de  Lagoy  elt  litue 
avantageufement , dans  un  terroir  fertile  furtout  en 
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amandes  , au  bas  d’une  colline  ou  côteau  d’ob  l’on 
découvre  une  belle  & vafte  plaine  qui  s etend  vers 
l’O.  à une  demi-lieuë  N.  E.  de  Saint-Remy  b i- 
lieues  E.  de  Tarafcon  . i - S.  un  quart  à l’E.  d’Avi- 
gnon . 4.  & demie  M.  E.  d'Arles  . & 10.  O.  N.  O. 

d’Aix.  Long.  22- JO*  î^*  Lt.  4Î'48.  25. 

LOIRE  Li^^er  , grande  riviere  ou  neuve  , qui 

prend  fa  foùrce  en  Vivarais , au  pied  duMont-Gerbier- 

le-Joux , long.  21.  Si-  M-Lt.  44- So- 
S.  E.  du  Puy-en-Velay  , 10.  un  tiers  N.  O.  de  Vi- 
viers , 7-  & O.  un  quart  au  N.  de  Valence  en 

Dauphiné  , 19.  S.  S.  O.  de  Lyon  . & 82.  S.  S.  E.  de 
Paris.  Cette  rivière  pafle  à une  petite  dlftance  E. 
du  Puy-en-Velay  ; à la  Volte  , à Boumc  ; à St. 
Eambert  en  Forez  ob  elle  commence  è devenir  na- 
vigable ; à Feurs  , à Roanne  qui  ell  1 2.  lieues  au- 
deflous  de  St.  Rambert.  Enfuite  elle  traverfe  le 
Bourbonnois , le  Mivernois  quelle  fépare  du  Berry , 
l’Orléanois  , la  Touraine  , l’Anjou  & partie  de  la 
Bretagne.  Elle  fe  perd  dans  l’Océan  entre  le  Croilic 
& Bourgneuf,  b 10.  ou  12.  lieues  au- deflous  de 
Nantes.  Son  cours  eft  de  14°-  lieues  , fans  avom 
égard  aux  finuofités  dont  le  nombre  eft  tres-conll- 
défable.  Elle  arrofe  quantité  de  grandes  villes  qu  elle 
rend  très-marchandes. 

Après  les  villes  de  St.  Rambert  & de  Roanne  , 
que  nous  avons  déjà  nommées  , les  villes  les  plus 
confidérables  par  ob  coule  la  Loire  , font  celles  de 
Bourbon-l’Ancy.de  Decize  . de  Nevets , de  la  Cha- 
rité de  Cofne  , de  Briare  , de  Gien  , d Orléans  , 
de  Beaugency  , d’Amboife  , de  Tours  , de  Saumur 
& de  Nantes.  11  y a des  ponts  pour  paffer  la  Loire  , 
à Roanne , à Nevers , à la  Charité , à Orléans , à Am- 
boife  à Tours  . à Saumur  & b Nantes.  Les  gros 
bâtimèns  remontent  cette  rivière  jufqu’à  Nantes. 
Plus  haut  , & même  jufqu’à  Nevers  , les  bateaux 
vont  fouvent  à la  voile  , folt  en  montant , joit  en 
defcendant  la  rivière  ; mais  il  faut  pour  cela  que 
le  temps  foit  très-favorable. 

La  Loire  enrichit  les  Provinces  qu’elle  traverle  ; 
mais  auffi  quelquefois  elle  les  défoie  parfes  grandes 
inondations,  caufées  pat  le  peu  de  profondeur  de 
fonlit,  & par  la  grande  quantité  d’eaux  que  lui 
donne  la  fonte  des  neiges  des  montagnes  du  Velay 
& du  Forez.  On  a été  obligé  d’élever  à grands  frais 
de  fortes  chauflées  & des  turcies  pour  arrêter  les 
malheureufes  fuites  que  pourroient  caufer  les  de- 
bordemens  de  cette  rivière.  T rop  fouvent  ces  moyens 
de  précaution  deviennent  inutiles  ; Pimpetuolite  des 
eaux  rompt  les  digues  qu’on  leur  a oppofees , & les 
campagnes  voifines  fe  trouvent  inondées  au  détri- 
ment des  ponèffeurs.  Malgré  cela  , on  ne  fçauroit 
difconvenir  que  la  chauflée  , qui  régné  prefque  contl- 
nuellement  le  long  de  la  Loire  , fur  la  rive  droite  , 
depuis  Orléans  jufqu’à  Nantes  , ne  foit  1 un  des  plus 
beaux  & des  meilleurs  ouvrages  qui  ayent  ete  imagi- 
nés en  ce  genre.  Depuis  Blois  jufqu’à  Nantes  on 

compte  iî  - ^ 1’°"  ” l* 

chauffée  de  la  rive  droite  que  pendant  j.  polies  «c 
demie , fcavoir  , depuis  Amboife  jüfqu’à  'Tours. 

Les  principales  rivières  qui  mêlent  leurs  eaux 
vec  celles  de  la  Loire  , font  l’Ailier  à deux  lieues 


avec  celles  oe  id  cutit  , - - - 

de  Nevers  ; le  Cher  & l’Indre  auprès  de  'Tours  ; la 
Vienne  près  de  Montforeau  ; la  Sarte  , la  Mayenne 
& le  Loir  , toutes  enfemblc  près  du  Pont-de-Ce  ; 
& la  Seiire  à Nantes. 

La  néccffité  de  nettoyer  cette  riviere  , pour  en 
rendre  la  navigation  plus  commode  , oblige  les  ha- 
bitans  des  villes  qui  font  fltuées  fur  fes  bords  , 
d’élire  des  délégués  qui  ont  foin  du  nettoyement , 
chaque  délégué  dans  l’étendue  de  fon  diftritt.  Ces 
délégués  s’allèmblent  tous  les  quatre  ans , le  im  de 
Mai  à Orléans , pardevers  l’Intendant  de  la  Pro- 
vince’.-dans  ces  allemblées  ils  élifent  deux  préhdens 
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& un  receveur  , & font  bail  de  balifage  ; ce  droit 
monte  à feize  mille  livres.  Mais  les  dépenfes  qui  fe 
font  pour  l’entretien  des  digues  & chauffées  de  la 
Loire  , montent  pat  an  à la  fomme  de  200.  mille 

livres.  _ _ , - • n.  r 

Le  commerce  qui  fe  fsit  fur  la  Loire  , eit  fans- 
contredit  le  plus  étendu  du  Royaume  : il  com- 
prend tout  ce  qui  fe  tire  des  Provinces  méridionales 
& occidentales  de  la  France  ; il  comprend  aufli  la 
plus  grande  partie  du  commerce  que  font  en  France 
les  Nations  étrangères.  Ce  commerce  confiile  en 
bleds  , avoines  , vins  de  toutes  efpèces  , fucres  , 
foyes , laines  , chanvre  , fer  , acier  , huiles  , poiflun 
frais  & falé  , fromages  & heures , fruits , bois  de 
charpente  de  toute  forte  & bois  de  chauffage  , char- 
bons de  terre  & de  bois  , poteries , fayances  , ar- 
doifes , pierres  , cuirs  , Se  en  une  infinité  de  mar- 
chandifes  d’autres  efpèces  , Se  dont  la  plupart  font 
deftinées  pour  Paris.  Le  feul  article  des  vins  monte 
à plus  de  deux  cens  mille  tonneaux  pat  an.  Ces 
marchandifes  Sc  denrées  font  volturées  fut  la  rivière 
ou  jufqu’à  Orléans , ou  jufqu’à  Briare.  Depuis  Or- 
léans jufqu’à  Paris  , on  les  voiture  ou  par  terre  , ou 
par  le  Canal  qui  fe  joint  à celui  de  Briare.  Vaye^ 
Canal  d’Orléans  & Canal  de  Briare.  Voye\  aufli  ce 
que  Tibulle  a dit  de  la  Loire  dans  la  feptième  de 
fes  Elegies.  Ce  Poëte  ingénieux,  & dont  le  pinceau 
eft  toujours  également  délicat  & tendre  , nous  a 
tracé  de  la  Loire  une  efquifiè  que  l’on  ne  f^auroit 
voir  avec  indifférence. 

LONGPONT  , Longus-Pons  , Abbaye  d’hom- 
mes , en  V'alois  , de  l’Ordre  de  Cîteaux  , de  la 
Filiation  & de  la  Réforme  de  Clairvaux  , Diocèfe 
de  Soiffons  , Parlement  de  Paris  , Intendance  de 
Soiflbns , Eledion  de  Crépy.  Elle  a été  fondée  le 
5.  ou  le  s.  des  Nones  de  Mars  ( le  5.  ou  ïe  j.  de 
Mars  ) de  l’an  1 1 ; i.  par  Goffelin  ou  loflin  , Evê- 
que de  Soiflbns  : d’autres  difent  , par  Eléonore 
Comteffe  de  Valois.  Le  Bienheureux  Jean  de  Mont- 
mirail , de  Monu-mirabili  , étoit  Religieux  de  cette 
Abbaye.  Gabriel  de  Gufman  , Efpagnol  , célèbre 
Dodeur  de  l’Ordre  de  St.  Dominique  , pofledoit 
l’Abbaye  de  Longpont  en  commende  , l’an  ISS4  . 

& il  avoit  fuccédé  au  Cardinal  du  Belley  , Evê- 
que de  Paris  , qui  en  fut  le  premier  Abbe  com- 
mendataire.  Elle  eft  pofiédée  depuis  l’an  lyjy.pac 
M.  l’Abbé  de  Frishmann , homme  de  mérite  & ega- 
lement  connu  par  la  déllcateffe  de  fon  efptit  & 
par  ces  belles  qualités  qui  caraaèrifent  un  coeur 
tel  qu’on  le  defite  dans  le  monde.  Le  revenu  da 
T Abbé  eft  d’environ  16.  mille  livres  , & la  manfe 
des  Religieux  , de  1 2.  mille  livres  ou  environ.  En 
1724.  cette  Abbaye  fouffrit  beaucoup  d’un  incendie 
qui  ruina  la  plilpart  des  bâtimèns  ; mais  depuis^  ce 
temps  , elle  a été  parfaitement  rétablie  « t eit 
aujourd’hui  l’une  des  plus  belles  Maifons  de  l Ordre 
de  Cîteaux.  Les  étrangers  y font  reçus, comme  dans 
toutes  les  Majfons  de  cet  Ordre  , avec  beaucoup  de 
politeflè  ; & ils  y font  traités  avec  autant  de  gene- 
rofité  que  d’attention.  Longpont  eft  fitue  à 1 extré- 
mité orientale  de  la  forêt  de  Villers-Cotteretz  , à 
1.  lieues  deux  tiers  S.  O.  de  Soiflbns  » 4*  ^ tiers  E. 
de  Crépy,  6.  S.  E.  de  Compiegne  , iJ.  & demie  N. 
E.  de  Paris  , 29.  N.  O.  de  Clairvaux  , & 47-  N-  O- 
de  Cîteaux.  Long.  20.  52.  10.  lat.  49.  14-  , 

LYOM  Cour  des  Monnaies.  Elle  a ete  creee  par 
Edit  du  Ro’i  Louis  XIV.  du  mois  de  luin  1 704  ; & p« 
un  autre  Edit  du  mois  d’ Avril  170Ç.  elle  a ete  reu- 
nie à la  Sénéchauffée  & Prélidial  de  la  meme  ville , 
pour  ne  faire  à l’avenir  qu’un  feul  & meme  Corps , 
fous  le  titre  de  Cour  des  Monnoies , SenechauHee 
& Prélidial  de  Lyon.  Cette  Cour  des  Monnoi« 
étend  fon  reflbrt  dans  les  Provinces  Généralités  «i 
Départemcns  de  Lyon , Dauphiné , Provence  , Au- 
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verrne , haut  & bas  Languedoc  , Montaubait, Mont- 
pellier & Bayonne . & dans  les  Provinces  de  Breïïe , 
Bugey,  Valromey  & Gex.  Les  Magillrats  & Ofb- 
cieîs  de  la  Cour  des  Monnoies  font  auffi  OSciers 
en  la  Senéchauflee  & Préfidial . dont  la  Jurjfdiaion 
a été  réunie  à cette  Cour  ; & dans  le  Tribunal  de 
cette  Sénéchauflee  ils  font  précédés  par  le  Sénéchal, 
qui  néanmoins  n’a  aucune  entree  , ni  rang , ni  iean- 
ce  5 la  Cour  des  Monnoies. 

Les  Officiers  de  l’intérieur  de  la  Monnoie  con- 
fident en  un  premier  Prcfident  & Commiffaire  du 
Confeil  , deux  Juges-Gardes  & Infpeaeurs  Géné- 
raux un  Direaeur  & T réforier , un  Contrôleur  «c 
Contre-Garde  , un  Eflayeur  Général , un  Eflayeur 
cartirulier  , un  Graveur  & un  Greffier.  A l’excep- 
tion  du  Graveur  & du  Greffier . tous  les  autres 
Officiers  de  la  Monnoie  , que  nous  venons  de  nom- 
mer au  nombre  de  fept , font  Confeillers  du  oi. 

Outre  les  Officiers  de  l’intérieur  de  la  Monnoie  , 

11  y a encore  douze  Officiers  Monnoyeurs  & douze 
Ajufteurs.  Quand  le  nombre  de  ces  Officiers  n eit 
pas  complet  , il  fe  remplit  par  ceux  qui  fe  font  re- 

ETAT  DE  LA  GÉNÉRA 
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cevoir,  par  leur  eftoc  & ligne.  Ouvriers  , Tail- 
leurs ou  Taillereffes.  Leur  réception  fe  fait  après 
avoir  établi  leur  généalogie  , enfuite  d’un  Arrêt  de 
la  Cour  des  Monnoies  , & en  préfence  des  Juges- 
Gardes.  Ces  Officiers  jouiff'ent  de  tous  les  privilèges 
accordés  aux  Commenfaux  de  la  Maifon  du  Roi. 

La  lettre  de  la  Monnoie  que  l’on  bat  à Lyon,  eftD. 

Koycp  Monnoie  , Lyon  Sénéchauflee , Prévôtés 
Générales  des  Monnoyes , Lyon  ville. 

M 

mont  AUBAN , Généralité  & Intendance.  Cette 
Généralité  comprend  le  Quercy  & le  Rouergue. 
Elle  eft  bornée  au  N.  par  les  Généralités  de  Riom  & 
de  Limoges  , au  S.  par  celle  de  Touloufe  , b l’E. 
par  celle  de  Montpellier , au  S.  O.  par  celle  d’Auch , 
gj  à l’O.  par  celle  de  Bordeaux.  Elle  eft  fituee  entre 
le  i8e.  degré  4 J.  minutes  & le  zie.  degré  6. minutes 
de  longitude  , & entre  le  41-,  44-  minutes  & 

le  45.  degré  6.  minutes  de  latitude.  Elle  a j*/*  lignes 
de  longueur  fur  z j . de  largeur  i ce  qui  peut  être 
évalué  à 576.  lieues  quarrées. 

LITE  DE  MONTAUBAN. 
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Dans  la  Généralité  de  Montauban  , un  feu  eft 
compofé  de  cent  bellugues.  C’eft  ainli  que  cela  eft 
porté  fur  le  Tarif  de  tout  le  Taillable  de  cette  Ge- 
héralité  , qui  fut  dreflé  & enfuite  arrêté  au  Con- 
feil  le  4.  Juin  1669  , M.  Pellot  étant  alors  Inten- 
dant de  Montauban.  Les  perfonnes  que  ce  Magiftrat 
employa  à la  confeélion  de  ce  Tarif  , fe  feryirent 
du  terme  de  bellugue  pour  le  réglement  des  impq- 
fitions.  Par  ce  terme  , qui  en  langage  du  pays  figni- 
fie  étincelle  , on  a voulu  marquer  les  parcelles  ou 
portions  dont  un  feu  eft  compofé  ; & p^  un  ou 
plufieurs  feux  , on  a voulu  défigner  un  Taillable 
plus  ou  moins  grand  , plus  ou  moins  fort.  De  forte 
qu’un  Taillable , par  exemple  , de.vingt  feux , étant 
impofé  à la  fomme  de  $0.  livres  , ce  fera  pour  cha- 
que feu  50.  fols  ; & ce  fera  auffi  6.  deniers  pour 
chaque  bellugue  des  100.  qui  compofent  ce  feu. 

MONTBRISON  , Eleélion  & l’une  des  cinq 
qui  divifent  la  Généralité  de  Lyon.  Cette  Elec- 
tion comprenoit  autrefois  toute  la  Provime  de 
Forez.  En  16  j 5.  on  créa  deux  nouvelles  Eleftions, 
l’une  b St.  Etienne  & l’autre  à Roanne.  Depuis  ce 
démembrement , l’Eleaion  de  Montbrifon  ne  com- 
prend plus  que  zoj.  Paroiffes  & 9-  parcelles:  ces 
Paroiffes  y compris  les  parcelles  contiennent 
enfemble  18515.  feux  & perfonnes  ou 

Le  Tribunal  de  TEleétion  confifte  en  un  Preh- 
dent,  un  l ieutenant  & quatre  Confeillers.  Le  Par- 
quet eft  compofé  d’un  Avocat  & Procureur  du  Roi . 
d’un  Greffier  en  chef  & d’un  Greffier  au  plumitif. 
Il  y a outre  cela  , un  Huiffier  Audiencier  oc  deux 
Receveurs  des  Tailles.  Vcye\  Montbrifon  , ville. 

MONTERIN,  Commenderie  de  l’Ordre  de 
Malte,  de  la  Langue  de  Provence  & du  Grand- 
Prieuré  de  Saint-Gilles.  Elle  vaut  50®®*  livres  de 
tente.  Voyc\  Montfrin , bourg  ou  village. 
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NIORT,  Maîtrife  particulière  des  Eaux  & Forets , 
de  la  Grand’Maîtrife  ou  Généralité  de  Poitou.  Le 
Corps  des  Officiers  de  cette  Maîtrife  eft  compofé  , 
ainfi  que  les  font  le  autres  Jurifdiélions  de  cette 
efpèce , d’un  Maître  particulier  , d’un  Lieutenant 
de  robe-longue  , d’un  Garde  marteau  , d’un  Procu- 
reur du  Roi , d’un  Greffier , &c.  La  Grflrie  d’Aunay 
rellbrtit  en  première  inftance  b la  Maîtrife  de  Niort. 
Voye\  Maîtrife  des  Eaux  & Forêts.  V . auffi  Niort. 

O 

ORLEANS  , Forêt , Grand’Maîtrife  , Maîtrife 
particulière  & Capitainerie  des  Chafles.  Cette  Forêt 
eft  fituée  dans  l’Orléanois  propre  , & au  N.  de  la 
Loire.  Elle  a environ  zo.  lieues  de  longueur  fur 
une  largeur  de  deux  ou  trois  lieues.  Elle  contient 
quatre-vingt-quatorze  mille  arpens  en  bois  pkin. 
Ce  bois  confifte  en  chênes  , charmes  & trembles. 
Autrefois  la  Forêt  d’Orléans  étoit  plus  épaifle  qu’elle 
n’eft  b préfent.  On  en  a découvert  une  partie  que 
l’on  cultive  , & ob  il  y a plufieurs  villages.  Le  prix 
des  ventes  des  bois  de  cette  forêt  monte  annee 
commune  b loo.  mille  livres.  Elle  eft  de  l’appanage 
de  M.  le  Duc  d’Orléans. 

La  Grand’Maîtrife  d’Orléans  comprend  les  Mai- 
trifes  particulières  de  Beaugency  , Blois , Bourges, 

Montargis,  Orléans  & Vendôme. 

La  forêt  d’Orléans  eft  divifée  elle-meme  en  iix 
Gardes  ou  Maîtrifes  particulières  , dont  chacune  a 
fon  étendue  ou  diftria  , fon  Siège  particulier  & fes 
Officiers  qui  jugent  en  première  inftance  les  caules 
qui  concernent  les  délits  des  bois  , aufli-bien  que 
celles  des  Marchands  adjudicataires,  &c.  Les  Ufft- 
ciers  de  chaque  Garde  font,  un  Maître  particulier, 
un  Garde-marteau  , un  Sergent  b cheval , un  Pro- 
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l*une  & l’autre  , leurs  féances  dans  le  Châtelet 
d’Orléans , mais  avec  cette  différence  que  la  Jurif- 
diftion  de  la  Capitainerie  d’Orléans  eft  exercée  par 
les  Officiers  desChaffes  conjointement  avec  ceux  de 
la  Maîtrife  des  Eaux  & Forêts.  C’ell  pour  cette  rai- 
fon  que  les  procès  verbaux  des  uns  & des  autres , 
auffi-bien  que  les  rapports  des  Gardes  des  Chaffes 
& de  la  Forêt , pour  fait  des  Chaffes,  y font  portes 
& jugés  également  i mais  à ce  fujet , il  y a une  ob- 
fetvation  â faite  , c’ell  qu’il  ne  peut  fe  trouver  à ce 
Siège  que  le  Capitaine  & un  de  fes  Lieutenant , 
avec  les  Officiers  de  la  Maîtrife  , & que  . lorfque  le 
Capitaine  s’y  trouve  , il  préfide  â tous  les  Jugemens. 
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cureur  du  Roi , un  Greffier  & deux  Hmffiers  Au- 
dienciers.  Outre  les  Officiers  de  chaque  Garde  il  y 
a quarante-un  Setgens  ordinaires  ou  Gardes  de  la 
Forêt , qui  font  diftribiies  dans  les  lîx  Gardes  ou 
Maîtrifes.  Dans  trois  de  ces  Gardes  . il  y a auffi  un 
Gruver  qui  connoU  des  délits  moins  conliderables, 

& qui  a’ pour  l’exercice  de  fa  Jurifdiélion  xm  Lieu- 
tenrat . un  Procureur  du  Roi , un  greffier  & 
douze  Sergens  tant  Audienciers  que  Gardes  ordi- 
naires. Tous  ces  Officiers  font  fubalternes , & les 
appellations  de  leurs  Jugemens  reflortiffent  à un 
Tribunal  auquel  on  donne  le  nom  Ae  Sicge 

de  route  la  Forêt.  Ce  Tribunal  eft  etab  i à Orleam.  Us 

& il  efteompofe  de  deux  Maîtres  pa  , Officiers  6c  Gardes  des  Chaffes  , ou  par  ceux  de  la 

cien  & l’alternatif,  qui  fervent  d , ^ . Forêt.  Alors  les  jugemens  font  intitulés  de  fon 

Grands-Maîtres  Reformateurs  , chac  ^ Mais  quand  -le  Capitaine  des  Chaffes  n’affifte 

d’un  Lieutenant  de  robe-longue  de  deux  fWocats  nom  i la  i ^ ^ 

& d’un  Procureur  ™ m le  Forêts  qui  y préfide’  ; & en  pareille  circonftance  , 

Contrôleur  Général  des  bois  & ^ les  JugLens^endus  fur  les  procès-verbaux  des 

Duc  d Orléans,  d un  Greffier , de  de  p Officiels  & Gardes  de  la  Forêt , font  intitules  du 

de  deux  Gardes  generaux  à cheval  „ .jr  „„„  ju  Maître  particulier,  au  lieu  que  ceux  qui 

Colleaeur  des  amendes  , & de  rendus  fur  les  procès-verbaux  des  Officiers  & 

dienciers.  Le  Maître  en  ^«^“"ége  que  le  Grand-  Gardes  des  Chaffes  , font  intitulés  du  nom  du  Capi- 

SmTaitTadiudft:tlnde%!^^^^^  taine.  Koye,  Orléans , ville. 

que  les  affiètes , martelages , balivages  , ont  ete  faits  p 


A R I s. 


fteTerB^^cTffe'nffiifoientqu’uneffiffes^ 

jourd’hui  elles  en  forment  erande  partie  de  l’ifle  de  France  & de  la  Brie  ; & 

Loire  les  fépare.  La  partie  9“'  f , , ^ ^ f’dtend  dans  la  Picardie  , la  Champagne  , le  Gâti- 

Jivière,  eft  de  Capitainerie  d Orléans  , & ceUe  ^ & ,,  Nivernois.  Cette 

qui  eft  au  S.  de  la  meme  riviere  , ^ ^ r 'nf.ValltP<>ft<ituée  entrele  iSe.d.  C7.m*6cle  iie.d. 

K;?',  sïu. 

vingt-quatre’ Gardes.  Ces  Capitaineries  tiennent,  quarrees.  ^ 

ÉTAT  DE  LA  GÉÎ^ERALITÉ  DE 
EleSiions. 
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Nogent-fur-Seine. 

Paris, 

Pontoife. 

Provins. 
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Senlis 
Sens. 

St.  Florentin, 

Tonnerre. 

Vezelay. 
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ment  Général  de  Champagne  & de  Brie , on  comp- 
toir 66  J.  Paroiflès  & 892.  hameaux  ; ce  qui  fait  en 
tout  2091.  Paroiflès  & 3 596.hameaux,  non-compris 
la  ville  & Banlieue  de  Paris.  M.  de  Phelypeaux 
faifoit  enfuite  deux  fortes  de  dénombrement , l’un 
des  hommes  depuis  l’âge  de  1 5.  ans . & il  en  comp- 
toir IÎ944I.  dans  les  $2.  villes  de  la  Généralité, 
non-compris  les  habitans  de  la  ville  & Banliei^ 
de  Paris , non-plus  que  ceux  de  la  campagne  ; oc 
l’autre  , de  tout  le  peuple  en  général  ( même  des 
enfans  au  berceau  ) , dont  il  faifoit  monter  le  nom- 
bre , tant  dans  les  villes . qu’à  la  campagne  ( tou- 
jours à l’exception  de  Paris  & de  fa  Banlieue  ) à 
856938.  âmes.  Mais  cet  Intendant  ajoutoit  que  de 
fon  temps  le  nombre  du  peuple  étoit  fort  diminué 
dans  toute  l’étendue  de  fa  Généralité  , tant  à caufe 
de  la  mortalité  arrivée  en  1692  , qu  à caufe  des 
longues  guerres  qui  avoient  précédé  le  dénombre- 
ment qu’il  donnoit , & qui  avoient  été  la  fource  de 
la  milere  dont  le  peuple  avoir  été  travaillé  pen- 
dant  nombre  d’années.  Depuis  ce  temps , ces  caufes 
de  diminution  ou  de  dépérilfement  ayant  ceffé , il 
n’eft  pas  douteux  que  la  population  n’ait  regagne 
ce  qu’elle  avoir  perdu.  Ainfi  ce  n’eft  point  exagé- 
rer que  d’ajouter  au  dénombrement  de  l’année 
1700.  qui  donne  856938.  âmes  . le  nombre  de 
19 141 2.  qui  avec  le  précédent  fait  un  total  d’un 

million  4835°-  P^rfonnes. 

M.  de  Phelypeaux  comptoit  dans  la  Généralité 
de  Paris  , non-compris  la  ville  & les  fauxbourgs 
de  ce  nom  , 9975-  Eccléfiaftiques  ; fqavoir  , 3968. 
Prêtres  féculiers  , 1859-  Religieux  & 4148.  Reli- 
gieufes.  Il  ajoutoit  que  lesbiens  des  Ecclefiaftiques, 
en  fonds  de  terre  . dans  la  Généralité  de  Paris  , 
donnoient  un  revenu  annuel  d’environ  fix  millions 
de  livres , non-compris  les  revenus  de  la  pKlpart 
des  Malfons  Rellgieufes  de  Paris.  L’Ordre  de  Mal- 
te polfédoit  dans  la  même  Généralité  , en  1700, 
168 100.  liv.  de  revenu  annuel  en  fonds  de  terre. 

Selon  le  dénombrement  fait  en  1694.  on  comp- 
toir dans  la  ville  & les  fauxbourgs  de  la  ville  de  Pa- 
ris , 720000,  perfonnes.  Mais  depuis  ce  temps , 
cette  Capitale  a été  confîdérablement  augmentée  , 
& le  nombre  de  fes  habitans  s’eft  accrû  de  même  ; 
ainfi  on  peut  maintenant  porter  ce  nombre  à un 
million  ou  environ.  VoyE\  Paris , ville. 

PECCAIS  , Salines.  Elles  font  fituées  tout  pro- 
che & à l’O.  du  village  & Fort  de  même  nom. 
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Ces  Salines  appartiennent  à plufieurs  particuliers 
de  la  ville  d’Ayguefmortes  , qui  les  font  Sauner 
en  commun  , à l’exception  néanmoins  de  celles 
qui  appartiennent  à l’Ordre  de  Malte  , & en  par- 
ticulier au  Grand  Prieur  de  Saint-Gilles , qui  n’eft 
pas  compris  dans  la  propriété.  Les  propriétaires 
vendent  au  Roi  les  fels  qu’ils  font  faifturer  , fur 
le  pied  de  36.  liv  le  gros  muid  , ce  qui  revient  à 5. 
fols  par  minot.  Mais  , comme  le  Roi  a le  feptième 
de  tous  les  fels  qui  font  faélurés  aux  Salines  de 
Peccais  , ce  feptième  fe  déduit  fut  la  fomme  que 
Sa  Majefté  paye  aux  propriétaires  pour  la  fabrique 
des  fels  ; & il  réfulte  de  cette  déduftion  que  le 
gros  muid  ne  revient  au  Roi  qu’à  30.  liv.  18.  fols  de 
quelques  deniers. 

Il  fe  charge  tous  les  ans  à Peccais  environ  1600. 
gros  muids  de  fel  ; & ce  fel  eft  deftiné  pour  les 
Provinces  de  Languedoc  , d’Auvergne  , de  Lyon- 
nois , pour  la  Savoye  & la  SuilTe.  On  le  voiture  par 
les  canaux  de  Peccais  & de  Silveréal  , qui  com- 
muniquent l’un  avec  l’autre  . & vont  fe  jetter  dans  le 
petit  Rliône , tout  proche  de  Silveréal , à la  diftance 
de  8000.  toifes  S.  un  quart  à l’O.  de  Saint-Gilles. 

Selon  les  expériences  faites  par  MM.  Lemery  , 
Géoffroi  & Hellot  , que  l’Académie  des  Sciences 
avoir  nommés  eh  1738.  pour  faire  l’exainen  des 
fels  de  Peccais,  aufli-bien que  de  ceux  de  Sigean  & 
& de  Periac  (toutes  ces  falines  font  fituées  en  Lan- 
guedoc) , il  a été  trouvé  que  les  premiers  avoient 
deux  degrés  de  force  de  plus  que  les  fels  de  Si- 
gean. Voye\  Peccais , village. 

PEZENAS , Grenier-à-fel , & l’un  des  2 2.  Greniers 
qui  compofent  le  Département  de  Montpellier , qui 
eft  lui-même  l’un  des  huit  Départemens  des  petites 
Gabelles  de  France , connues  fous  le  nom  de  Gabel- 
les du  Lyonnois , Dauphiné , Provence , Languedoc  ^ 
Rouffillon , Rouerge  & Auvergne.  K.  Pexenas , ville. 

PROVEl^CE,Gouncr/iement  Général  Militaire  de 
Province.  11  a la  même  étendue  que  la  Province  de 
Provence.  Voye\  Provence  , Province.  Il  eft  bor- 
né au  N.  par  le  Gouvernement  Général  Militai- 
de  Dauphiné  ; à l’O.  par  celui  de  Languedoc  , 
dont  il  eft  féparé  par  le  Rhône  ; au  N.  O.  par  le 
Comté  - Venailfin  ; au  S.  par  la  Méditerranée  ; 
à l’E.  par  le  Comté  de  Mice  & le  Piémont  qui 
dépendent  l’un  & l’autre  du  Roi  de  Sardaigne. 

Aix  eft  la  ville  de  réfidence  du  Gouverneur 
Général  de  Provence. 


ETAT  DU  GOUFERNEBIENT  GENERAL  MILITAIRE 
de  Provence. 


Un  Gouverneur  Général. 
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Un  Lieutenant  Général  pour  le  Roi. 
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I jooo  liv. . 


•13000  liv. 


Quatre  Lieutenans  de  Roi 

Sept  Lieutenans  des  Maréchaux  de  France  , dans  fept  villes  differentes , 
un  dans  chaque  ville. 
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Sommes  totales  des  Afjointemens , y compris  les  Emolumens. 


Pour  le  Gouverneur  Général.  ■ . 

Pour  le  Lieutenant  Général.  . . . 

Pour  les  Gouverneurs  particuliers. 
Pour  les  Lieutenans  de  Roi.  . • 


60288  1. 
1 J 000 
97871 
26010 


197169  1. 


Il  relie  à ajouter  les  Appointemens  des  quatre 
Lieutenans  de  Roi  de  la  Province  ; ceux  du 
Commandant  de  Toulon;  ceux  de  pluGeurs  Gou- 
verneurs  particuliers  de  villes  -,  ceux  des  Majors , 
Aydes-Majors  , Capitaines  des  Portes , &c. 

R 

RAMBOUILLET  , l’un  des  vingt-neuf  Bureaux 
qui  font  connus  fous  le  nom  de  Bureaux  des  Entrées 
de  Paris.  Ê'oyei  Rambouillet , bourg. 

RE  , Radis  , ou  Rea  Infula  , ou  Reaeus  , Ille  de 
l’Océan  , près  des  côtes  du  pays  d’Aunis  dont  elle 
fait  partie , Diocèfe  de  la  Rochelle  , Parlement  de 
Paris  , Intendance  & Eleaion  de  la  Rochelle  du 
Gouvernement  Général  Militaire  de  la  RocheUe  & 
pays  d’Aunis.  Elle  n’eft  féparée  de  la  terre-ferme 
que  par  un  efpace  de  mer  d’environ  i 200.  toifes. 
Elle  a 12800.  toifes  de  longueur  fur  750.  dans  la 
plus  grande  largeur.  On  y compte  une  ville  & fept 
bourgs  qui  contiennent  enfemble  Î050.  feux  & en- 
viroii  1 5000.  âmes.  Cette  ifle  abonde  en  vin  oc  en 
fel.  Le  vin  y eft  médiocrement  bon , mais  on  en 
fait  de  l’eau-de-vie  & de  la  fenouillette  excellente.  • 
11  n’y  croit  ni  bled  ni  foin,  & il  y a fort  peu  d’ar- 
bres. L’ifle  de  Ré  eft  fttuée  très-commodementpour 
le  commerce.  Elle,  ne  paye  point  de  taille  , parce 
qu’elle  eft  réputée  terre  étrangère.  11  y a cependant 
ntt  Bureau  établi  pour  re.cevoir  les  droits  fur  ie  lel  : 
ce  Bureau  eft  au  bourg  d’Ars , dans  la  partie  occi- 
dentale de  l’itle,îi  50°°-  ‘<>‘('‘=5  diftance  O.  N.  O. 
de  St  Martin  , qui  eft  la  capitale  ou  le  chef-lieu  de 
l’ifle  Outre  la  ville  & la  citadelle  de  St.  Martin  , 
qui  font , l’une  & l’autre  , de  bonnes  places,  il  y a 
encore  pour  la  défenfe  de  l’ifte  le  fort  de  la  Pree  , 
le  fort  ou  la  redoute  de  Samblanceau  , le  fort  ou  la 
redoute  du  Martray  , & plufieurs  autres  redoutes  , 
toutes  en  bon  état  & bien  garnies  de  canons  & de 
mortiers.  A l’extrémité  occidentale  de  l’ifle  , il  y a 
une  Tour  fort  haute , appellée  la  Tour  des  Baleines. 
Pour  la  reconnoiffance  des  vaiffeaux  qui  peuvent  fe 
trouver  la  nuit  dans  les  parages  de  cette  ifle  , on 
entretient  au  haut  de  la  Tour  des  Baleines  , un  feu 
confidérable,  avec  de  l’huile  , & ce  feu  dure  toute 
la  nuit  (pofitionde  cette  Tour.  long.  16.  5.  ?2. 
lat.  46.  14.  48.  ) La  ville  de  St.  Martin,  capitale 
de  l’ifle  , eft  à 9000.  toifes  O.  N.  O.  de  la  Rochelle  , 
long.  lé’.  18.  1.  lat.  46.  la.  18.  Koycï  Saint-Martin 
de  Ré, ville.  . 

11  y avoit  autrefois  dans  l’ifle  de  Re  , une  Ab- 
baye de  l’Ordre  de  Cîteaux  ; mais  les  Calvinif- 
tes  l’ont  détruite.  Cette  ifle  a appartenu  à la  Mai- 
fon  de  Mauleon  ; enfuite  à celle  d’Amboife , & fuc- 
ceflivement  b celles  de  la  Trimouille  & de  Beuil. 
Les  habitans  jouiflent  de  plufieurs  beaux  privilèges, 
qu’ils  ont  obtenu  du  Roi  Charles  VU.  Durant  les 
guerres  de  Religion , les  Rochelois  s’étoient  empa- 
rés de  l’ifle  de  Ré  & les  peuples  s’étoient  fait  Cal- 
viniftes  ; mais  le  Roi  Louis  XllI.  en  ayant  chafle 
les  Rochelois  . y rétablit  la  Religion  Catholique, 
& y fit  bâtir  les  deux  forts  de  St.  Martin  & de  la 
Prée.  Cette  ifle  eft  à 6500.  toifes  K de  celle 
d’üleron. 


ROCHELLE  ( la  ) , Département  de  la  Con- 
nêtablie  & Marèchauflëe  de  France  , & l’un  des 
trente-un  Départcmens  qui  divifent  la  totalité  de 
la  Connétablie  & Maréchauflée  du  Royaume.  LaMa- 
rêchauflée  du  Département  ( ou  Généralité  ) de 
la  Rochelle  confifte  en  une  Compagnie  , compofée 
d’un  Prévôt  Général  , qui  réfide  à la  Rochelle  , 
où  il  a fon  Siège  principal  ; de  deux  Lieutenans, 
qui  réfident  l’un  à la  Rochelle  & l’autre  à Sain- 
tes ; de  fix  Exempts  , fix  Brigadiers  , huit  Soû- 
brigadiers,  quaU'e-vingt  Cavaliers  & un  Trompet- 
te partagés  en  douze  Brigades  dont  deux  à la 
Rochelle  , & une  dans  chacune  des  dix  autres  réfi- 
dences.  Voye\  la  Rochelle  , ville. 

RESIDENCES  DES  BRIGADES 
DU  Departement  de  la  Rochelle. 
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Les  deux  Sièges  de  ce  Département  font  com- 
pofés  , l’un  & l’autre  , ainfi  que  la  plupart  des 
autres  fiéges  de  cette  efpèce  , d’un  Lieutenant , 
d’un  Aflêffeur , d’un  Procureur  du  Roi  & d’un  Gref- 
fier. Tous  ces  Officiers  de  Juftice  font  fubordonés  au 
Prévôt  Général  , qui  liège  au  Tribunal  quand  il  lui 
plaît.  Toutes  les  Sentences  qui  font  rendues  à l’un 
& à l’autre  Siège , font  intitulées  au  nom  du  Pré- 
vôt Général.  Voye\  les  deux  Edits  du  mois  de 
Mars  1720. 

ROYE  , l’un  des  fix  Greniers-à-fel  du  Départe- 
ment de  St.  Quentin  , qui  eft  lui-même  l’un  des 
dix-fept  DépartemenS  des  pays  de  grandes  Gabelles, 
connues  fous  le  nom  de  Gabelles  de  France.  Annee 
commune  , il  fe  diftribue  au  Grenier  de  Roye  , en- 
viron cinquante-cinq  muids  de  fel.  Les  Officiers  de 
ce  Grenier , ainfi  que  ceux  de  la  plûpart  des  autres 
Greniers  de  cette  efpèce  , font  un  Préfident , un  ou 
deux  Grenetiers , un  Contrôleur  , un  Procureur  du 
Roi , & un  Greffier.  Ces  Officiers  connoiflènt  de 
tout  ce  qui  regarde  les  Ordonnances  fur  le  fait  du 
fel  ; & les  appellations  de  leurs  Jugemens  reffor- 
tiflent  à la  Cour  des  Aydes  de  Paris.  Voye\  Roye  , 
ville. 

S 

SALAVERT,  Forêt  de  trois  cens  quatre-vingt- 
quatre  arpens  & demi , dans  la  Maitrife  particulière 
de  St.  Pons , qui  eft  elle-même  de  la  Grand  Maitrife 
ou  Généralité  de  Touloufe  & Montpellier. 

SAUMUR  EN  AUXOIS  , quatrième  Bailliage 
principal 
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frinripal  du  Parlement  de  Bourgogne,  auquel  ref- 
fortiflent  l.  les  Mairies  de  Semur  & de  Montbard. 

1.  La  Châtellenie  Royale  ouBaronie  de  Montbard  , 
les  Châtellenies  Royales  de  St.  Eufrêne  & Vieux- 
Château.  & une  partie  de  celle  de  Saumaize.  J.  Les 
Prévôtés  Royales  de  Cefley,  Montigny  tk  St.  Bar- 
thélemy. 4.  Les  Marquifats  d’Epoiflés  & Souhey. 

5.  Les  Comtés  de  Chevigny  près  Semur,  & Mon- 
tigny fur  Armanfon.  6.  Les  Baronies  de  Grignon , 
Lucenay-le-Duc , Montfort,  Saffre  , Touillon  , & 
Vfiteaux.  7.  Les  Seigneuries  des  Abbayes  de  Fla- 
vigny  , Moûtier-Saint-j'ean  . Fontenay  , Puis-d’Orbe  , 

& des  Prieurés  de  Îâotre-Dame  & St.  Jean  de  Se- 
mur & St.  Thibaud.  8.  Les  autres  Pareilles  & 
Hameaux  de  ce  Bailliage.  Et  9.  les  Mairies  de 
Flavigny,  Mofltier-Saint-Jean  . Hoyers  & Viteaux. 

Semur , ville.  . 

SILVAHECTES  ou  SYLVAUECTES  , Kation 
ou  Peuples  de  la  Seconde  Belgique.  Us  avoient 
pour  voifins  , à l’O.  les  Bellovaci , au  K les  Vero- 
mandui , â l’E.  les  Suefliones  , & au  S.  les  Meldl  ou 
Meldæ  & les  Parifii.  Auguftomagus  Sylvaneftum , 
aujourd’hui  Senlis  , étoit  leur  capitale  ou  chef-lieu. 
Voyei  dans  ce  Diclionnaire  , Seconde  Belgique. 
Voye\  ailleurs  les  Commentaires  de  Céfar  , & Gré- 
goire de  Tours , liv.  9.  chap.  20. 

SAINT  - CHEF  , Cafimm  Sanâi  Theuden  , 
bourg  & Chapitre  noble  , en  Dauphiné  , Diocèfe 
de  V'  ienne , Parlement  & Intendance  de  Grenoble . 
Eleaion  de  Vienne.  Dans  .PAffoLiagement  général 
de  la  Généralité  de  Grenoble , ce  bourg  elt  compté 
pour  deux  feux  , un  demi , un  i te.  & un  48e.  pour 
les  fonds  nobles  ou  exempts  de  tailles  s iSc  pour  deux 
feux,  un  tiers,  un  12e.  & un  Jte.  ( y compris  un 
2 te.  pour  les  fonds  affranchis  ) pour  les  fonds  tail- 
Jables.  On  y compte  environ  500.  maifons  , qui 
font  habitées  par  environ  itoo.perfonnes.  Ilyavoit 
autrefois  une  Abbaye  de  l’Ordre  de  S.  Benoit;  elle 
avoit  été  fondée  , dans  une  forêt  alors  inhabitée  , 
vers  le  milieu  du  VI'.  fiècle  . par  Theuder . Peni- 
tencier  de  l’Eglife  de  Vienne.  Elle  a ete  feculariiee 
fous  le  régné  de  François  I.  en  i S î S-  PJt  Pape 
Paul  111.  & convertie  en  un  Chapitre  noble  de  28. 
Chanoines  , y compris  le  Doyen  & les  Officiers 
clauftraux.  La  manfe  abbatiale  qui  eft  d’environ 
1 2000.  liv.  de  revenu , a été  unie  à l’Archevêche  de 
Vienne  ; ce  qui  donne  à l’Archevêque  le  droit  de 
conférer  les  Canonicats.  Mais  il  ne  peut  les  donner 
qu’à  des  Habitués.  Pour  être  reçus  Habitues , les 
Candidats  font  obligés  de  faire  preuve  de  nobleffe 
de  quatre  quartiers  du  coté  paternel,  & d’autant  du 
côté  maternel  1 d’autres  difent  de  feize  quartiers. 
Le  Théologal  & le  Capifcol  ne  font  pas  obliges 
d’être  Gentils-hommes.  Le  Doyen  eft  élu  par  le 
Chapitre  : il  jouit  de  éooo.  liv.  de  revenu  , & il 
confère  tous  les  Offices  clauftraux.  Le  revenu  total 
du  Chapitre  , les  charges  déduites , eft  de  vingt  mille 
livres  ou  environ,  dont  les  Offices  ou  Dignités  em- 
portent environ  la  moitié.  Le  bourg  de  Saint-Chef 
eft  fitué  dans  les  montagnes  , à 2.  lieues  & o™*® 
O.  du  Rhône  , à un  quart  de  lieue  O.  S.  O.  de  Cha- 
peaucornu  , à une  lieue  un  quart  N-  E- 
goin,  2.  un  tiers  N.  O de  la  Tour-du-Pin,  7.  E.  S.  E. 
de  Lyon,  7.  deux  tiers  E.  N.  E.  de  Vienne,  & 10. 
N.  N.  O.  de  Grenoble.  Long.  2 j.  5.  jo.  lat.  45.  40. 6. 

SAINT-REMY  , Cajimm  ou  Fanum  Smtti  Ke- 
migii,  ville  en  Provence,  au  Diocèfe  d’Avignon  , 
Parlement  & Intendance  d’Aix  , Sénéchauffèe  d'Ar- 
les Viguerie  & Recette  de  Tarafeon.  Plufieurs  Au- 
teurs, d’ailleurs  ti'ès-refpeélables , ont  cru  que 
c’étoit  l’ancien  Ghnum  , l’une  des  principales  villes 
des  Salii  C les  Saliens  ) , dont  Ptolomée  fait  men- 
tion & qui  fe  trouve  nommée  dans  l’Itineraire 
d’An’tonin , dans  U Table  de  l’eutinger , dans  Mêla . 
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dans  Pline , &c.  Bouche  , entre  autre? , dans  fon 
Hiiloirede  Provence  , eft  de  même  opinion.  Cet  Au- 
teur dit  que  la  ville  de  Glanum  changea  fon  nom  , er» 
l’année  501  , & qu’elle  prit  celui  de  Saint-Remy , 
à l’occafion  d’un  voyage  qoe  Saint-llemy  , Arche- 
vêque de  Rheiras , Ht  en  Provence , où  il  accom- 
pagna le  Roi  Clovis , lorfque  ce  Prince  y alla  pour 
afiiéger  Gondebaud  , Roi  des  Bourguignons , qui 
s’étoit  réfugié  dans  Avignon.  Mais  il  nous  fâche  de 
n’étre  pas  du  fentiment  de  ces  Auteurs.  Nous  efti- 
mons  au-contraire  que  l’ancien  Glanum  des  Saliens 
étoit  fitué  plus  haut , au  pied  de  la  montagne , à 
mille  toifes  S.  S.  E.  de  la  ville  de  St.  Remy  , & aflêz 
proche  des  monumens  d’antiquité  Romaine  qui  fub- 
liftent  encore  aujourd’hui , & dont  nous  parlerons 
bientôt.  Nous  fondons  notre  conjeélure  fur  plufieurs 
confidérations.  Premièrement , rien  dans  la  ville  de 
Saint-Remy  n’annonce  une  antiquité  que  l'on  puifTe 
faire  remonter  au  temps  des  Saliens.  L’Eglife  de 
Saint-Pierre  , qui  feri  aujourd’hui  de  Chapelle  aux 
Pénitens  noirs  de  la  même  ville  , eft  i la  vérité  un 
monument  fort  ancien  ; mais  on  ne  peut  en  inférer 
que  cette  EgUfe  ait  été  bitie  pour  fervir  de  Temple 
principal  aux  habitans  d’une  ville  confîderable , telle 
qu’on  fuppofe  qu’étolt  l’ancien  Glanum  des  Saliens. 
Tout  annonce  que  cette  Chapelle  , qui  eft  fans- 
contredit  le  monument  le  plus  ancien  de  la  ville  de 
Saint-Remy,  étoit  autrefois  un  Temple  confacré  à 
quelque  faufle  Divinité;  mais  ce  Temple  étoit  fi 
peu  fpacieux , qu’à  peine  auroit-il  pu  contenir  deux 
ou  trois  cens  perfonnes  ; de-là  nous  préfumons  que 
ce  n’étoit  qu’un  Temple  de  campagne  , fitué  près 
des  marais  , à quelque  diftance  de  l’ancien  Glanum , 
qui  étoit  fitué  lui-même  fur  la  hauteur , au  pied  de 
la  montagne , où  l’on  découvre  fort  fouvent  des 
vertiges  d’une  ancienne  ville  , qui  paroit  avoir  ete 
plus  confidérable  que  celle  de  Saint-Remy. 

C’eft  dans  le  terrein  où  fe  rencontrent  ces  verti- 
ges , & non  aux  environs  de  St.  Remy  , que  l’on 
trouve  quelquefois  d’anciennes  monnoies  & divers 
inftrumens  qui  ont  fervi  au  culte  des  anciennes  Di- 
vinités. D’ailleurs , pourquoi  l’illuftre  Romain  qui 
fit  bâtir  le  Maufolée  & l’Arc  de  Triomphe  dont 
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nous  allons  parler,  eût-il  préféré  1 emplacernent  oti 
on  les  voit , fi  la  ville  de  Glanum  n’eiit  ete  ütuee 
tout  proche.  Le  tranfport  des  matériaux  n’étoit  pas 
un  objet  de  difficulté  qui  dût  empêcher  ce  Romain 
d’ajouter  à une  ville  , à laquelle  il  paroifloit  pren- 
dre intérêt , des  monumens  qui  dévoient  contribuer 
à fon  ornement.  Quoiqu’il  en  foit , la  ville  de  Saint- 
Remy  eft  fort  ancienne  , & il  eft  vraifemblable 
qu’elle  s’eft  formée  au  commencement  du  y . 
fiècle  des  débris  de  l’ancien  Gbnum  , & h 1 on 
veut  ’i  l’occafion  du  voyage  que  St.  Remy  avoit 
fait  en  Provence  , oh  il  vifita  l’ancien  Temple  . au- 
jourd’hui l’Eglife  de  St.  Pierre  de  St.  ® 

laquelle  il  accorda  ou  fit  accorder  des  grâces  & des 
bienfaits  qui  portèrent  les  peuples  a bâtir  aux  en- 

virons.  . . n 

Le  Maufolée  dont  nous  avons  fait  mention  , elt 
fitué  à mille  toifes  S.  S.  E.  de  la  ville  de  St.  Remy 
& à une  petite  diftance  O.  S.  O.  de  1 ancien  Cou- 
vent de  St.  Paul  , habité  autrefois  par  des  Reli- 
gieux de  l’Ordre  de  St.  Auguftin  , ff" 

Llarifés  l’an  i J i6.  par  le  Pape  Jean  XXII.  & dont 
il  a été  formé  , en  partie , le  Chapitre  de  la  Ca- 
thédrale d’Avignon  , Guifeard  étant  a ors  Prévôt 
de  ce  Monaftère  , qui  eft  occupe  aftiiellement  par 
des  Religieux  de  l’Etrolte  Obfervance  de  St.  Fran- 
çois. Ce  Maufolée  a huit  toifes  trois  pieds  un  pou- 
ce dix  lignes  de  hauteur  ; & fi  l’on  ,i.ge  J'' 
tre  par  la  hauteur  , on  comprendra  de  quelle  foli- 
dité'^doit  être  ce  monument  que  le  ^ 

cote  pu  détrifire  , & qm  au  - contraire  eft  encore 
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aujourd’hui  en  bon  état  & bien  conferve.  II  elt 
compofé  de  trois  parties  : la  première  h rez-de- 
chaulfée  eft  une  bafe  quarrèe  chargée  de  bas-reliefs  , 
mais  fi  effacés  par  les  injures  des  temps , qu’on 
n’y  apperçoit  plus  que  des  veftiges  de  batailles 
qu’on  a repréfentées  légèrement  dans  le  defiein. 
Au-deflus  eft  un  bâtiment  quatre  , beaucoup  plus 
élevé  en  manière  de  portiques , & percé  à jour  des 
quatre  côtés  par  autant  d’arcades , dont  les  angles 
en  forme  de  pilaftre  d’ordre  chorintien  , font  can- 
nelés & chargés  d’ornemens.  On  y remarque  même  à 
l’endroit  de  la  clef,  une  tête  ou  efpéce  de  mafque , 
avec  des  guirlandes  & des  feuillages  en  bas-reliefs 
fur  les  ceintres.  Au-deflus  d’un  de  ces  portiques 
qui  fait  la  place  principale  , & fur  la  première  fri- 
fe , on  lit  ime  courte  infeription  en  lettres  ma- 
Jufcules  , la  plûpart  initiales.  Au-deifus  de  ce 
portique  eft  un  autre  étage  compofé  de  dix  colon- 
nes d’ordre  chorintien  , chaque  colonne  ifolée  & 
cannelée  , & qui  forment  enfemble  une  efpèce  de 
rotonde  ou  lanterne  terminée  par  une  calotte.  Bou- 
che nous  apprend  que  de  fon  ternes  on  voyoit  au- 
dedans  deux  ftatues  débout',  drapeesde  vêtues  à la 
Romaine;  elles  ont  été  renverfées  depuis.  On  les 
voyoit , il  n’y  a pas  encore  20.  ans , dans  l’intérieur 
de  la  lanterne  , & nous  les  y avons  vûes  nous-mê- 
mes ; mais  elles  ont  été  tranfportées  ailleurs. 

L’infeription  qui  régné  fur  la  frife  , eft  abrégée 
ainfi  ; Sex.  L.  M.  Julia,  I.  C.  F.  Parentibus  fuis. 
Voilà  tout. 

Les  explications  qui  ont  été  données  par  Spon  , 
par  le  P.  de  Montfaucon  , par  Honoré  Bouche , 
de  par  plufieurs  autres,  font  au  nombre  de  dix  ou 
douze.  Celle  que  M.  Moreau  de  Mautour , alors 
Capitaine  au  Régiment  de  Touloufe  Infanterie  , 
nous  en  a donnée  en  1729.  ( ou  fon  père  pour  lui  ) 
eft  fort  iogénieufe.  Cet  homme  éclairé  attribue  ce 
Monument  à un  Sextius  de  la  famille  de  Caïus  Sex- 
tius  Calvinus , Conful  Romain  , le  même  qui  fut 
le  fondateur , ou  le  reftaurateur  de  la  ville  d’Aix 
en  Provence  , l’an  de  Rome  630.  ou  63 1.  Il  fuppofe 
enfuite  , & non  fans  fondement  , que  le  Sextius 
du  Monument  avoit  pour  prénom  celui  de  Caïus 
marqué  par  un  C.  que  le  temps  aura  effacé  ; car  ce 
prénom  étoit  attaché  à la  famille  de  Sextius.  Il  croit 
pouvoir  expliquer  la  lettre  initiale  L,  qui  fuit  le 
nom  de  Sextius,  par  Lucius',  & continuant  d’expliquer 
les  autres  lettres  initiales , il  croit  que  la  lettre  M, 
qui  précède  le  mot  de  Julia , doit  fignifier  Maritus, 
que  l’on  voit  fi  fouvent  dans  les  Epitaphes. 

M.  de  Mautour  fuppofoit  donc  que  le  Sextius  du 
Monument  avoit  époufé  une  Julie  de  l’ancienne  fa- 
mille des  Jules , & qui  étoit  alliée  à Julie  , Tante 
paternelle  de  Jules-Céfar  , & femme  du  Grand  Ma- 
rins , qui  vingt-un  ans  après  la  viéloire  remportée 
par  Caïus  Sextius  fur  les  Saliens , l’an  630,  défit  en 
Provence  , aux  environs  de  la  ville  d'Aix  , l’an  651, 
les  Teutons  peuples  de  Germanie  , joints  aux  Am- 
brons de  la  Gaule  Lyonnoife , ainfi  que  le  rapporte 
Plutarque.  Selon  ce  raifonnement  M.  de  Mautour 
explique  ainfi  l’infeription  : Caïus  Sextius  Lucius 
Maritus  Juli<£  incomparabilis  curavit  fieri  parentu 
hus  fuis -,  c’eft-à-dire  , Caïus  Sextius  Mari  de  Julie 
a fait  ériger  ce  Monument  à la  mémoire  de  fes  An- 
cêtres G des  ViRoires  par  eux  remportées  en  Pro- 
vence. Voye\  les  Mémoires  de  l’Académie  Royale 
des  inferiptions  & Belles-Lettres,  tom.  7. 

Il  y a encore  un  autre  Monument  tout  proche  du 
Maufolée  ; ce  font  les  reftes  d’un  bel  Arc  de  Triom- 
phe , compofé  d’une  feule  arcade  , mais  fans  aucune 
infeription.  Ce  Monument  eft  bâti , ainfi  que  le 
Maufolée , de  pierres  de  taille  extrêmement  groftès , 
^ il  eft  orné  de  même  au-dehors  de  figures  en  bas-re- 
liefs qui  repréfentent  des  prifonniers  ou  des  captifs* 
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Cet  Arc  de  Triomphe  eft  gravé  dans  les  Antiquités 
du  P.  de  Montfaucon  , tom.  4.  du  Supplément , 
chap.  4.  pag.  78.  Voye\  auffi  le  tom.  5.  de  l’Anti- 
quité expliquée , par  le  même  Auteur , première 
partie  , page  1 32. 

La  ville  de  Saint-Remy  eft  comptée  pour  34. 
feux  dans  l’Affouagement  général  de  la  Généralité 
de  Provence.  Elle  contient  environ  600.  maifons  ; 

& l’on  compte  tant  dans  la  ville  qu’à  la  campagne  , 
environ  4600.  âmes.  Il  y a une  Collégiale  qui  eft 
auffi  Paroiffiale  , fous  le  titre  de  St.  Martin.  Ce 
Chapitre  a été  fondé  en  1 3 30.  par  le  Pape  Jean  XXII. 

Il  eft  compofé  de  douze  Chanoines , y compris  le 
Doyen  qui  eft  à leur  tète  ; de  quatre  Bénéficiers  & 
d’un  Curé.  Les  Canonicats  rapportent  année  com- 
mune environ  600.  liv.  On  conferve  précieufement 
dans  cette  Eglife  des  reliques  de  St.  Remy , Arche- 
vêque de  Rheims. 

Sur  le  frontifpice  de  l’Eglife  Collégiale  dont  nous 
venons  de  parler,  on  lit  l’infcription  fuivante  : 

Si  Chrifius  Deus  ejî , et  Petrus  Claviger  ejus , 

Jam  nifi  per  Petrum  nemo  videoit  eum. 

XI.  Id.  Junii. 

Dedicatio  v*.  Ecclesiæ. 

C’eft-à-dire  , Puifque  JefusJJkriJi  ejî  Dieu , O St, 
Pierre  fon  Portier  , par-conféquent  perfonne  ne  le 
verra  que  par  le  moyen  de  St,  Pierre. 

Le  XI.  des  Ides  de  Juin. 

Dédicace  de  la  cinquième  Eglife, 

Cette  infeription  eft  en  caraélères  gothiques , & 
elle  eft  abrégée  en  partie. 

Outre  la  Collégiale  , il  y a à Saint-Remy  une 
Maifon  de  Trinitaires  ou  Mathurins,  une  d’Obfer- 
vantins,  la  même  dont  nous  avons  parlé  ci-devant; 
une  de  Clarifiés , une  d’Auguftines , une  d’Urfulines 
( cette  dernière  vient  d’être  fupprimée  ) ; trois  Con- 
frairies  de  Pénitens  , & un  Hôpital  petit  & mal 
renté.  Il  y a un  marché  tous  les  Mercredi  de  cha- 
que femaine  ; & deux  foires  dans  l’année , la  pre- 
mière fe  tient  le  25.  d’ Avril  , jour  de  la  Fête  de 
S.  Marc;  & l’autre,  le  28.  d’OAobre  , jour  de  la 
Fête  des  S.  S,  Simon  & Jude.  La  ville  eft  ceinte 
d’une  fimple  muraille  , avec  trois  portes.  Il  y avoit 
autrefois  une  double  muraille  afléz  épaiflé  , avec 
un  foffe  large  & profond  ; mais  cette  fécondé  mu- 
raille a été  entièrement  démolie  depuis  peu  , de  en 
même  tems  le  fofie  a été  comble. 

Michel  ‘Noftradamus,  Auteur  des  Centuries,  ha- 
bile Médecin  & fameux  Aftrologue  , étoit  né  à 
Saint-Remy,  le  14.  Décembre  1503.  On  fçait  le  cas 
que  les  Rois  Henri  II.  & Charles  IX.  faifoient  de  cet 
homme  fîngulier.  Le  premier  voulut  voir  l'Auteur 
des  Centuries  ; il  le  fit  venir , lui  donna  deux  cens 
écus  d’or , & l’envoya  voir  les  Princes  fes  fils  à 
Blois.  Charles  IX  , en  paffant  par  Saint-Remy , 
donna  auffi  des  marques  publiques  de  fon  eftime 
à Michel  Noftradamus. 

Jean  Noftradamus,  frère  de  Michel , & Auteur  des 
vies  des  anciens  Poètes  Provençaux,  dits  Trouba- 
dours, étoit  né  également  à Saint-Remy. 

Ces  Noftradamus  étoient  ifius  d’une  famille  au- 
trefois Juive  , & que  Michel  Noftradamus  préten- 
doit  lui-même  être  de  la  Tribu  dTffackar  : c’eft  à 
caufe  de  cela  que  Michel  s’appliquoit  ces  paroles 
des  Paralipomenes  (liv.  1.  ch.  1 z.  v.  3**  ) fiPCis 
quoque  Iffdchar  viri  eruditi  qui  noverant  fingula 
tempora. 

Le  Domaine  temporel  de  la  ville  de  Saint-Remy 
a été  donné  par  le  Roi  Louis  XllI.  au  Prince  de 
Monaco , en  même  tems  que  la  Seigneurie  ou  Mar- 
quifat  des  Baux.  Cette  ville  entre  aux  AflémWées 
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Générales  de  la  Province  ; & elle  porte  pour  armes 
d’Or  à quatre  fais  de  gueules  , au  chef  caufu  d’ A\ur 
charge  de  trois  fleurs  de  lys  d’or.  Elle  eft  dans  une 
fituation  agréable , dans  un  pays  fertile  en  grains , 
en  vins,  en  pâturages,  en  légumes , en  fruits , en 
huile , en  foye  , &c.  fur  la  grande  route  de  Ta- 
rafcon  à Marfeille , & qui  traverfe  toute  la  Pro- 
vence à une  petite  diftance  N.  d’un  ruiffeau  , à 
2.  lieuës  trois  quarts  E.  un  quart  au  S.  de  Tarafcon 
& du  Rhône,  3.  un  tiers  S.  un  quart  à l’E.  d]A- 
vignon,  I.  un  quart  N.  E.  des  Baux,  5.  un  tiers 
N.  O.  de  Salon  , 4.  N.  E.  d’Arles  , 3.  un  tiers  O. 
un  quart  au  S.  d’Orgon,  & lo.  un  quart  0.  N.  O. 
d’Aix.  Long.  22.  29*  1 5.  lat.  43.  47.  10. 

SAINT-VANDEILLE , Fontenella , ou  San-V art. 
dregifdlus  , ou  Monajlerium  SanBi  - Vendre gifüli, 
ParoilTe  , en  Normandie , Diocèfe  , Parlement  & 
Intendance  de  Rouen , Eleélion  & Sergenterie  de 
Caudebec.  Cette  Paroiilè  eft  comptée  pour  un  feu 
privilégié  & pour  85.  feux  taillables.  Au  refte  , on 
évitera  de  confondre  la  Paroiffe  dont  il  eft  ici  quef- 
tion  , avec  une  autre  de  même  nom  , fituée  égale- 
ment en  Normandie , mais  au  Diocèfe  de  Séet , In- 
tendance &Eleaion  d’Alençon.  C’eft  dans  cette 
dernière  Paroifle  , & non  dans  la  première , que  la 
rivière  de  Rille  prend  fa  fource. 

Dans  l’étendue  de  la  Paroiffe  de  Saint-Vandrille 
de  Caudebec , il  y a une  fameufe  Abbaye  de  l’Or- 
dre  de  Saint-Benoît , de  la  Réforme  de  Saint-Maur. 
Cette  Abbaye  aété  fondée  vers  l’an  645.  par  Saint- 
Vandrille  & par  Clovis  II. 

Saint-Vandrille  , né  à Verdun  du  Duc  Valchife  , 

& de  la  Princeffe  Dode  , fœur  d’Anchife,  ayeul  de 
Charles-Martel , avoit  été  marié  ; mais  fa  femme  s’é- 
tant retirée  dans  un  Monaftère  , V andrille  embraffa 
l’état  eccléiiaftique  , & s’adonna  aux  exercices  de  la 
vie  monaftique.  Enfin  s’etant  retire  lui-même  en 
un  lieu  nommé  Fonrenelle  , a fix  lieuës  de  Rouen , 

U y bâtit  le  Monaftère  dont  il  eft  ici  queftion  , & il 
y édifia  par  fon  zèle  & par  fes  aufterites.  Il  y mou- 
rut le  22.  Juillet  avant  l’an  689.  à 96.  ans.  Ce  mo- 
naftère ou  Abbaye  eft  célèbre  dans  le  Martyrologe 
Romain,  fous  le  nom  de  Ddonaflere  de  Fonrenelle  : 
mais  dans  la  fuite  ce  nom  a fait  place  à celui  du 
Fondateur  du  Monaftère. 

Vers  l’an  850.  ou  8éo.  cette  Abbaye  fut  detrmte 
par  les  Normands-Danois  i mais  Richard  II.  Duc 
de  Normandie  , la  rétablit  vers  l’an  1025.  & non 
1035  , comme  dlfent  quelques-uns,  puifque  Ri- 
chard II.  mourut  en  1026.  & Richard  111.  fon  fils 
en  1028. 

Entre  les  Abbés  & les  Religieux  de  cette  Ab- 
baye , l’Eglife  en  reconnoit  plus  de  vingt  pour 
Saints.  On  a tiré  autrefois  de  ce  Monaftère  quan- 
tité de  Sujets  pour  les  placer  fur  les  Sièges  Epifeo- 
paux  de  Lyon  , de  Rouen  , de  Sens , de  Rheims , 
de  Touloufe  , de  Paris  , & de  beaucoup  d’autres 
villes.  Il  a été  un  temps  que  le  nombre  des  Reli- 
gieux de  cette  Abbaye  etoit  fi  confidérable  , que 
l’on  y faifoit  l’Office  continuel. 

Cette  Abbaye  a la  prefentation  de  foixante-feize 
Cures  & de  plufieurs  autres  bénéfices  parmi  lefquels 
font  les  Cures  de  St.  Laurent  de  Rouen  , de  Cau- 
debec  , d'Arques  & d’Argentan.  ^ 

L’Abbaye  de  Saint-Vandrille  a été  rebâtie  prel- 
que  en  entier  dans  ce  fiècle  » & c’eft  aujourd  hui 
l’une  des  plus  vaftes  & des  plus  belles  du  Royaume. 
Elle  rapporte  plus  de  cinquante  mille  livres  de  rente. 
Elle  eft  poflëdée  depuis  l’an  i7S7*  M.  Louis- 
Sextius  de  Jarente  de  la  Bruyère  , d une  des  plus 
anciennes  & des  plus  nobles  familles  de  Provence  , 
né  à Marfeille  en  1706  , Evêque  de  Digne  en  1747  > 
transféré  à l’Evêché  d’Orléans  en  1758  , Abbe  de 
Saint-Honorat  de  Lerins  en  17$^  > charge  du  De- 


T A R ly 

partement  concernant  la  nomination  aux  Bénéfices 
en  1757,  Commandeur  des  Ordres  du  Roi  en  1761. 

Le  choix  que  Sa  Majefté  a fait  de  M.  de  Jarente  , 
pour  la  diftribution  des  grâces  de  fa  Couronne  les 
plus  délicates , fait  de  ce  Prélat  l’éloge  le  plus  flat- 
teur & le  plus  accompli. 

Saint-Vandrille  eft  dans  un  vallon , fur  le  ruiffeau 
de  Caillouville  , à un  quart  de  lieue  N.  de  la  Seine , 
à une  bonne  demi-lieuë  E.  un  quart  au  K.  de  Cau- 
debec , à 2.  lieuës  S.  un  quart  à l’E.  d’Yvetot , 4.  & 
demie  O.  M.  O.  de  Rouen , & 24-  O.  N.  O.  de  Paris. 
Mais  en  comptant  par  lieuës  du  pays , St.  Vandrille 
eft  à 6.  lieuës  de  Rouen , de  à 34.  de  Paris.  Long.  18. 

22.  20.  lat.  49. 5 J.  20, 
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TARASCON  , Viguerie , la  fécondé  en  rang , & 
l’une  des  vingt  Vigueries  qui  divifent  la  Généralité 
de  Provence.  Elle  eft  bornée  au  N.  par  la  Durance , 
qui  la  fépare  du  Comté-Venaiffin  i au  S.  par  le  ter- 
ritoire d’Arles , des  Terres  Adjacentes  j à l’E.  par 
la  Viguerie  d’Aix  ; & à l’O.  par  le  Rhône  qui  la 
fépare  du  Languedoc.  Elle  comprend  29.  villes  & 
lieux , qui  contiennent  enfemble  246.  feux  un  quart , 
14221.  habitations  ou  maifons  , & 44909.  âmes  ou 
perfonnes  de  tout  âge  & de  tout  fexe.  De  la  fomme 
de  éooooo.  liv.  qui  eft  le  taux  ordinaire  du  don 
gratuit  que  la  Province  accorde  au  Roi  toutes  les 
années , & qui  fert  également  de  taux  pour  le  re- 
glement & la  répartition  des  impofitions  à établir 
fur  la  Province  , la  Viguerie  de  Tarafcon  porte  la 
fomme  de  43268.  Uv.  6.  f.  8.  d.  Voyt\  Tarafcon, 
ville.  Voye\  auffi  Aix  , Généralité. 

TEMPLE  DE  PARIS  , Grand  Pieuré  de  l’Or- 
dre de  Malte  , & le  premier  de  la  Langue  ou 
Nation  de  France.  Il  vaut  par  an  S$9*^-  liv. C’eft 
au  Temple  de  Paris  que  le  Grand  Prieur  de  Fran- 
ce de  l’Ordre  de  Malte  fait  fa  réfidence.  Il  y a 
dans  l’enclos  du  Temple  , une  Eglife  qui  fert  de 
Paroiffe  & dont  le  Diftriéf  eft  aftez  confidérable  5 
ce  lieu  eft  un  de  ceux  qui  font  exceptés  de  l’Or- 
dinaire. Voyt\  Paris , ville. 

TOURAINE  , Turonia  , Province  avec  titre  de 
Comté  & enfuite  de  Duché, fituée  entre  le  17e. 
degré  39.  minutes  & le  19e.  degré  4.  minutes  de 
longitude  , & entre  le  46e.  degré  41- minutes  & 
le  47e.  degré  38.  minutes  de  latitude  > bornée  au 
N.  par  le  Vendomois  & le  Maine  , au  N.  E.  par 
le  Bléfois  , au  S.  par  le  Poitou  , à l’E.  par  le 
Berry  , & à l’O.  par  le  Saumurois  & l’Anjou.  Elle 
a 2 2.  lieuës  de  longueur  fur  16.  de  largeur  ; ce 
qui  peut  être  évalué  à 22$.  lieues  quarrées. 

La  température  de  l’air  & la  fituation  de  cette 
Province  ont  quelque  chofe  de  charmant.  La  terre 
y eft  très-fertile  en  toute  forte  de  grains  , en  lé- 
gumes, en  vins  , en  fruits  & en  pâturages.  On  y 
recueille  de  la  gaude  , plante  dont  on  fait  une 
drogue  qui  fert  aux  teintures  en  jaune.  On  y re- 
cueille auffi  des  calebaffes  qui  fe  débitent  hors  du 
pays.  Il  y a des  bois.  Le  poiffon,  le  gibier  ôc  la 
volaille  y font  très-abondans.  En  un  mot , la  Tou- 
raine eft  une  des  meilleures  & des  plus  belles  Pro- 
vinces du  Royaume , & dont  le  féjour  eft  des  plus 
agréables.  Ce  qui  contribue  beaucoup  à la  fertilité 
& à la  beauté  de  ce  pays  , auffi-bien  qu’au  com- 
merce que  font  fes  habitans , ce  font  les  rivières 
dont  cette  Province  eft  arrofée  : on  en  compte  dix- 
fept  dont  les  plus  confidérables  font , la  Loire  , le 
Cher  , l’Indre  , la  Creufe  & la  Vienne.  Toutes  ces 
rivières  font  navigables. 

On  divife  la  Touraine  en  deux  parties , dont  l une 
feptentrionale  & l’autre  méridionale.  La  première 
eft  fituée  au  N.  de  la  Loire,  & l’autre  au  S.  de  cette 
rivière. 
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Outre  cette  divlfîon  générale  , les  habitans  de  la 
Touraine  divifent  encore  leur  pays  en  Varennes  , 
Vtrron  , Cham^<ygne  , Brenne  , &c.  Les  arennes 
comprennent  1$.  ou  i6.  Paroif^s  , fituees  le  long 
de  la  Loire  , dans  un  terrein  bas  & fabloneux  , fa- 
cile h cultiver  , & qui  rapporte  tous  les  ans  du  fei- 
glc  , de  l’orge  » du  mil , des  légumes , de  la  gaude 
& des  calebaffés.  Le  Verron  eil  une  contrée  plus 
étendue  & plus  élevées  que  les  V^arennes  : elle  eft 
fîtuée  entre  le  Cher  & la  Creufe.  On  y recueille  des 
bleds  , des  vins  & de  très-bons  fruits  , tels  que  des 
noix  , des  amandes  & furtout  des  prunes  fort  efti- 
mées  & dont  les  habitans  font  un  commerce  confi- 
dérable.  La  Champagne  ou  Campagne  eft  une  petite 
contrée  , fîtuée  entre  le  Cher  & l’Indre  : elle  com- 
prend 1 5.  ou  16.  Paroiftes  dont  les  terres  font  graf- 
fes  & fertiles  en  bled , furtout  en  froment.  La  Bren- 
1U  ou  Braifne  eft  une  contrée  humide  , marécageufe 
éc  pleine  d’étangs  ; maisfon  étendue  fe  borne  à 
ou  6.  Paroiftes  qui  occupent  la  partie  méridionale 
de  la  Province.  Les  coteaux  de  la  Loire  & ceux  du 
Cher  font  chargés  de  vignobles  qui  donnent  des 
vins  en  abondance.  Parmi  ces  vins  , ceux  de  Vou- 
vray  font  les  plus  eftimés  : auffi  l’on  fait  paflér  fou- 
vent  fous  ce  nom  à Paris , prefque  tous  les  vins  que 
l’on  cueille  depuis  Orléans  jufqu’h  Tours.  La  Pa- 
xoifte  de  Vouvray  eft  à une  petite  diftance  N.  de  la 
Loire  , à z.  lieues  E.  un  quart  au  N.  de  Tours. 

Aux  produAions  dont  nous  avons  dit  que  la  na- 
ture favorifoit  la  Touraine  , il  convient  d’ajouter 
que  dans  cette  Province  il  y a des  mines  de  fer  & de 
cuivre  ; ces  dernières  font  lîtuées  près  de  Noyers , 
fur  la  rive  droite  de  la  Creufe.  Il  y a auffi  des  eaux 
minérales  à la  Kochepofay  , qui  eft  un  bourg  lîtué 
egalement  fur  la  rive  droite  -de  la  Creufe , à 5 . lieues 
E.  S.  E.  de  Châtelleraut , & à Valerre  ou  Vallers  à 
3.  lieues  deux  tiers  O.  S.  O.  de  Tours.  Dans  les 
coteaux , fitués  le  long  de  la  Loire  & expofés  au 
midi , on  trouve  dufalpètre  , & en  divers  endroits 
des  pierres  de  moulage  dont  il  fe  fait  une  efpèce  de 
commerce  avec  les  étrangers.  Outre  cela  , la  nature 
a encore  partagé  cette  Province  de  plufieurs  raretés: 
on  y remarque  , entre  autres  , les  fameufes  caves 
que  l’on  a furnommé  les  Goutières  , à caufe  qu’il  en 
dégoutte  continuellement  de  l’eau  : il  fe  forme  dans 
ces  caves  , des  pétrifications  ou  des  congélations 
très-curieufes.  Les  Goutières  font  fituées  auprès  des 
Savonières,  fur  la  rive  gauche  de  l’Indre,  à 2.  lieues 
O.  S.  O.  de  Tours.  Ailleurs  , dans  une  plaine  qui 
n’eft  pas  éloignée  de  Ligueil,  dans  l’EleAion  de 
Loches  , à 6.  lieues  deux  tiers  S.  un  quart  à l’E.  de 
Tours  , on  trouve  une  prodigieufe  quantité  de  co- 
quillages , meme  en  creufant  fort  avant  dans  la 
terre.  Parmi  ces  coquillages , les  uns  fe  réduifent  en 
poudre  , & les  autres  font  fort  durs.  Les  premiers 
fervent  à fumer  les  terres  & les  rendent  extrême- 
ment fertiles.  Il  eft  parlé  de  ces  coquillages  dans 
l’hiftoire  de  l’Académie  Royale  des  Sciences , an- 
née 1720.  pag.  5.  & fuivantes  & pag.  400.  du  même 
volume.  Selon  M.  de  Reaumur , ces  coquillages , 
que  dans  le  pays  on  appelle  du  Falun , occupent 
une  furface  d’environ  9.  lieues  quarrées , & forment 
une  maflè  de  130,  680  , 000.  toifes  cubiques , fans 
aucun  mélange  de  matière  étrangère , ni  pierres , 
ni  terre  , ni  fable  : ce  n’eft  partout  qu’un  amas  de 
coquilles  ou  de  fragmens  de  coquilles. 

Le  commerce  que  font  les  habitans  de  la  Tou- 
raine eft  très-conCdérable.  Il  confifte  en  bleds , vins , 
légumes , fruits,  beftiaux,  bois  de  chauffage  Ôc  à 
bâtir,  volailles  , étoffes  de  foye  , draperies , &c. 
Sous  le  Cardinal  de  Richelieu  , il  y avoit  à Tours 
20.  mille  Ouvriers  en  foye  , 800.  métiers  pour  la 
fabrication  des  étoffes,  700.  moulins  pour  prépa- 
rer la  foye  , 6cc.  Alors  le  tarif  de  U foyerie  cette 
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ville  montoit  à plus  de  dix  millions  de  liv.  par  an. 

Il  y a eu  pour  la  rubannerie  jufqu’à  3000.  métiers. 

Les  Tourangeaux  ont  de  la  piété.  Ils  font  d’un 
bon  naturel  & paifibles.  Ils  aiment  le  commerce  & 
y font  fort  entendus.  Ils  font  laborieux,  adroits, 
enjoués  , fpirituels  , très-fidèles  & de  bonne  hu- 
meur : c’eft  la  dernière  de  ces  qualités  qui  a donné 
ûccafion  au  proverbe  de  rieurs  de  Tours. 

Céfar  en  tractant  une  efqviiftè  du  caraAère  des 
Turones , aujourd’hui  les  Tourangeaux , femble  vou- 
loir nous  les  faire  connoître  pour  des  gens  adonnés 
au  plaifir , Turones  molles  , dit-il.  Mais  nouscroyons 
pouvoir  interpréter  ce  paftage  , en  l’appliquant  à la 
douceur  du  caraAère  des  Tourangeaux.  Au  refte  , 
quand  même  Céfar  eût  trouvé  les  Tourangeaux  fen- 
libles  au  plaifir  pur&  délicat,  il  auroit eu mauvaife 
grâce  de  les  blâmer  à caufe  de  cela  : nés  fous  un 
climat  heureux,  ils  profitoient  vraifeniblablement 
des  avantages  dont  la  nature  favorifoit  leur  pays. 
Moins  ambitieux  que  Céfar  , & plus  tranquilles  que 
ceux  qui  fecondoient  les  deftèins  de  cet  homme 
inquiet,  les  Tourangeaux  d’alors  euftent  pafté  des 
jours  heureux  , fi  le  génie  du  Conquérant  des  Gaules 
ne  fût  venu  troubler  leur  repos. 

Le  Tafte,  lorfqu’il  paraphrafoitle  Turones  molles. 
des  Commentaires  de  Céfar , n’a  pas  parlé  avec 
plus  de  vérité  que  ce  Conquérant  : il  a voulu  rendre 
une  penfée  ingénieufe  par  des  vers  agréables,  & ç’a 
été  aux  dépens  d’une  nation  qu’il  eût  fans  doute 
rcfpeAée , s’il  l’eût  mieux  connue.  Voye\  laJéru- 
falem  délivrée  , chant  premier. 

Tours  eft  la  capitalede  la  Touraine.  Tours, 

ville.  Vûye\  auffi  Tours,  Généralité,  & Touraine  , 
Gouvernement  Général  Militaire  de  Province. 

Du  temps  de  Céfar  la  Touraine  ctoit  habitée  par 
les  Turones , ainfi  que  nous  l’avons  dit.  Sous  Hono- 
rius  , ce  pays  étoit  compris  dans  la  troifième 
Lyonnoife. 

De  la  domination  des  Romains,  la  Touraine 
pafta  fous  celle  des  Wifigoths , vers  l’an  480.  Mais 
ce  ne  fut  que  la  partie  méridionale  de  la  Touraine 
qui  reconnut  les  Wifîgoths.  La  partie  de  cette  Pro- 
vince , qui  eft  Ctuée  au  N.  de  la  Loire , pafta  des 
Romains  aux  François. 

Après  la  bataille  de  Voclade  ou  Vouglé  , donne'e 
près  de  Poitiers  en  5®7*  Clovis  le  Grand  fournit 
tout  le  pays  qui  s’étend  depuis  la  Loire  jufqu’aux 
Pyrénées. 

Sous  les  Rois  de  France  de  la  première  Race  , 
la  Touraine  étoit  gouvernée  par  des  Comtes  amo- 
vibles , mais  dontl’infpcAions’étendoit  au-delà  de 
cette  Province  , qui  faifoit  alors  partie  du  Royaume 
de  Neuftrie. 

Dans  le  VIII*.  fiécle , les  Sarrafins  fe  répandirent 
dans  la  Touraine  \ mais  ils  en  furent  chaflés  apres 
la  bataille  de  Tours  , gagnée  fur  eux  par  Charles 
Martel , en  726. 

Durant  les  guerres  civiles  qui  agitèrent  le  régné 
de  Charles  le  Simple  ,•  Thibaud  I.  Is  Tricheur  , 
Comte  de  Blois  & de  Chartres  , vers  l’an  9 20  , s’em- 
para de  Tours  & de  la  Touraine  fur  les  Rois  de 
France. 

Vers  l’an  1045.  les  héritiers  de  Thibaud  I.  furent 
dépoftedés  de  la  Touraine  par  le  Comte  d'Anjou 
( Geoflroi  II.  dit  Martel).  Depuis  ce  temps  , la 
Touraine  obéit  aux  Comtes  d’Anjou  , qui  dans  la 
fuite , en  1154,  devinrent  Rois  d’Angleterre , Ducs 
de  Normandie  , de  Guyenne  , &c. 

HenrilII.  Roi  d’Angleterre  céda  la  Touraine  au 
Roi  Saint-Louis  en  1259;  mais  cette  Province  avoit 
déjà  été  réunie  à la  Couronne  , des  l’an  1202.  à 
caufe  de  la  félonie  de  Jean  Roi  d’Angleterre. 

La  Touraine  fut  érigée  en  Duché-Pairie  , en  1 3 $6. 
par  le  Roi  Jean  le  Bon  en  faveur  de  fon  troifième 
^ fils. 
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fils  , Philippe  , le  même  qui  fut  depuis  Duc  de 
Bourgogne.  Enfuite  elle  a été  plufieurs  fois  don- 
née en  appanage  ; mais  après  la  mort  de  François, 

Duc  d’Alençon  , & frere  du  Roi  Henri  III.  elle  a 
été  réunie  au  Domaine , & depuis  ce  temps , elle 
n’a  plus  été  aliénée. 

V 

VALS  , Valium  ou  Vallès  , village  en  Langue, 
doc , Diocèfe  de  Viviers,  Parlement  de  Touloufe, 
Généralité  de  Montpellier  , Intendance  de  Lan- 
guedoc. On  y compte  1 20.  feux.  Ce  village  eft  re- 
marquable par  les  fontaines  minérales  qui  font 
auprès  : ces  fontaines  font  au  nombre  de  cinq  , 
fçavoir  la  Marie,  la  Marquife  , la  Saint-Jean  , la 
Camufe  & la  Dominique.  La  Marie  eft  du  côté  de 
Vais,  mais  les  quatre  autres  font  de  l’autre  côté 
du  ruifleau.  Les  eaux  de  ces  différentes  fontaines 
font  toutes  froides  & très-eftimées. 

On  trouve  en  Eté  fur  les  rochers  des  environs  de 
ces  fontaines , un  fel  de  même  nature  que  celui 
qu’on  tire  par  évaporation , mais  plus  blanc  & plus 
fubtil. 

Les  fels  de  ces  fontaines,  foit  le  naturel  qui  fe 
trouve  fur  les  rochers,  foit  l’artificiel  qui  fe  tire  par 
l’évaporation,  étant  diflbus  avec  un  peu  d’eau,  font 
une  grande  effervefcence  avec  l’efprit  de  vitriol.  Ils 
ne  pétillent  point  fur  les  charbons  allumés , & me 
changent  point  de  couleur  s mais  ces  memes  tels 
jettes  dans  le  fyrop  violât , le  rendent  fort  verd  , 
ainfi  que  fait  le  fel  de  tartre  ; & l’efprit  de  vitriol 
ayant  rougi  le  fyrop  violât , ces  fels  le  font  revenir 
en  fon  premier  état. 

« L’eau  de  la  Marie  eft  froide  , limpide  & aigre- 
wlette.  Elle  purge  par  les  urines  : c’eft  à caufe  de 
» cela  qu’on  l’ordonne  pour  les  chaleurs  des  reins 
»&  pour  la  gravelle.  Elle  donne  à la  noix  de  galle 
uune  teinture  orangée,  & à la  teinture  de  tourne- 
»fol  une  couleur  de  vin  rouge.  Le  fel  de  tartre  la 
» fait  revenir  dans  fon  premier  état.  Le  fel  qu  on  en 
»tire  par  évaporation  „eft  un  fel  nitreux  qui  fer- 
1)  mente  fortement  avec  les  acides.  On  en  tire  envi- 
«ron  vingt-cinq  grains  d’une  chopine  d’eau. 

«L’eau  de  la  Marquife  eft  froide,  limpide  & 
«plutôt  falée  qu’acide.  La  teinture  qu’elle  donne  à 
» la  noix  de  galle,  approche  aflèz  de  celle  que  lui 
«donne  la  Marie  ; mais  elle  donne  la  teinture  de  vin 
«plus  pailler  à l’eau  colorée  par  le  tournefol;  & 

« le  fel  de  tartre  fait  de  même  revenir  la  couleur 
«pourprée  du  tournefol.  La  réfidence  eft  de  même 
«nature  que  celle  de  la  Marie, mais  en  plus  grande 
«quantité.  C’eft  de  cette  eau  que  l’on  boit  plus  fré- 
«quemment , quoique  la  fource  en  foit  très-petite 
«entre  des  fentes  de  rocher.  ^ 

«L’eau  de  la  Saint-Jean  a moins  d’ acidité  que  les 
«autres:  c’eft  à caufe  de  cela  qu’elle  eft  réputée 
«meilleure  pour  la  poitrine. 

«L’eau  delà  Camu/e , découverte  pat  un  Médecin 
«nommé  le  Camus,  approche  affez  de  celle  de  la 
xMarquife  , mais  elle  femble  avoir  plus  de  falure  & 
«moins  d’acidité.  La  rouille  qui  fe  trouve  dans  fon 
«canal  d’écoulement,  eft  plus  rougeâtre  que  ceUe 
«des  autres;  aufli  a-t’elle  un  peu  plus  de  tefidence 
«que  la  Marquife.  Avec  la  noix  de  galle  & avec 
» la  teinture  de  tournefol , elle  fait  les  mêmes  tein- 
« turcs  & les  mêmes  changemens  que  l’eau  de  la 
» Marquife.  La  fource  de  la  Camufe  eft  fituéeenun 
«lieu  élevé  , & par  conféquent  elle  n’eft  point  ex- 
«pofée  au  débordement  de  la  rivière. 

» La  Dominique  eft  un  peu  plus  avant  en  inon- 
«tant  le  côteau.  Elle  a un  goût  tout  particulier  , 
«âpre  ,ftiptique  & défagréable.  Cette  eau  eft  pe- 
« faute  â l’eftomac.  C'eü  un  Jacobin  oaDomuucain 
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«qui  l’a  découverte  ; ce  qui  eft  caufe  qu’on  l’ap- 
» pelle  la  Dominique.  La  réfidence  qu’on  en  tire 
«eft  en  fort  petite  quantité  , fçavoir  , quatre  ou 
«cinq  grains  fur  une  chopine  d’eau.  Cette  réfiden- 
»ce  eft  grilatre  & teflèmble  affez  au  vitriol  légé- 
» rement  calciné.  La  noix  de  galle  donne  â cette  eau 
«une  couleur  bien  différente  de  celle  qu’elle  don- 
«ne  aux  eaux  des  autres  fontaines  , fçavoir , une 
«couleur  bleuâtre  fort  peu  foncée.  Elle  rougit 
«la  teinture  de  tournefol  d’un  rouge  beaucoup  plus 
«obfcur  & plus  opaque  que  le  rouge  que  donnent 
«les  eaux  des  autres  fontaines  ; & le  fel  de  tar- 
«tre  fait  revenir  avec  peine  cette  teinture  dans  fa 
«couleur  de  pourpre.  Cette  eau  agit  prefque  uni- 
«quement  par  les  vomiffemens  , ce  qui  la  rendpro- 
«pre  â guérir  les  fièvres  intermittentes  , la  jau- 
« niffe  & les  embarras  des  entrailles  ; mais  pour 
«pouvoir  en  ufer  , il  faut  être  robufte  & en  état  de 
«fupporter  le  vomiffement. 

Les  eaux  de  Vais  font  fréquentées  dans  les  mois 
de  Juin  , Juillet , Août  & partie  de  celui  de  Septem- 
bre. On  y eft  aflèz  bien  logé  & bien  traité.  Prefque 
toutes  les  maifons  du  village  font  autant  d’auber- 
ges. Les  voitures  à roués  vont  depuis  le  Pont-du- 
Saint-Efprit  jufqu’â  Vais , en  paffant  par  le  Bourg- 
Saint-Andeol,  Viviers  & VUleneuve-de-Berg.  Mais 
les  chemins  font  difficiles  , â caufe  qu’ils  font  rem- 
plis de  pierres  , de  gros  cailloux  & de  rochers.  Ce 
village  eft  fîtué  proche  de  la  rivière  d’Ardefche  , & 
fur  le  torrent  ou  ruifleau  de  la  Volane  , au  fond 
d’une  vallée  bordée  de  coteaux  abondant  en  bleds 
& en  vins , à i . lieue  un  quart  O.  H.  O.  d’ Aubenas , 

10.  S.  E.  du  Puy-en-Velay,  $•  daux  tiers  O.  N.  O. 
de  Viviers , 9.  N.  O.  du  Pont-du-Saint-Efprit  ,16. 

N.  N.  O.  d’Avignon , 2 2.  N.  N.  E.  de  Montpellier  . 
4<,  & demie  E.  H.  E.  de  Touloufe,  2j.  & demie 
S.  S.  O.  de  Lyon , & 86.  & demie  S.  S.  E.  de  Paris. 
Long.  21.  59.  40.  lat.  44.  j8.  58.  ^ 

VAUCLUSE  , Vallis  Clufa  , village  au  Comte- 
Venaiflîn , Diocèfe  de  Cavaillon , Judicature  de  Pille. 
On  y compte  60.  feux  ou  chefs  de  familles  , & en- 
viron Joo.  perfonnes  de  tout  âge  & de  tout  fexe. 
L’Eglife  Paroiffiale  eft  dédiée  â St.  Veran  , Evêque 
de  Cavaillon.  La  Cure  eft  à la  nomination  du  Cha- 
pitre de  St.  Viaor  de  Marfeille  ( qui  jouit  du 
Prieuré  de  Vauclufe  & de  plufieurs  autres  dans  le 
Comté-Venailfin  ).  Le  revenu  de  ce  bénéfice  eft  de 
içoo.  liv.  Il  y a à Vauclufe  deux  Confuls  & un 
Viguier  : ce  dernier  adminiftre  la  Juftice  au  nom 
du  Seigneur.  Cette  Seigneurie  confifte  en  la  haute  , 
moyenne  & bafle  Juftice  ; elle  eft  dans  la  mou- 
vance de  la  Chambre  Apoftolique  , & appartient 
aux  Evêques  de  Cavaillon.  Ces  derniers  l’ont  cedée 
en  arrière-fief  à une  branche  de  la  Maifon  de  Sey- 
tres,  mais  fous  l’hommage  & avec  la  réferve  d’un 
droit  de  cens  & d’une  partie  de  la 
gneur  a le  droit  de  tafque  , qui  confifte  dans  le 
dixième  de  tous  les  fruits  : ce  droit  eft  afferme 
1800.  liv.  ou  environ.  11  y a à V auclufe  quatre  mou- 
Uns  à papier  & deux  à foulons.  La  partie  du  ter- 
ritoire de  ce  village  , qui  eft  en  plaines , abonde 
en  pâturages.  Le  relie  n’eft  qu’un  terrein  pierreux 
& mêlé  de  rochers  : on  y recueille  néanmoins , mais 
en  petite  quantité  , de  l’huile  excellente  & des 
vins  forteftimés.  . 

On  prétend  que  St.  Veran,  Eveque  de  Cavail- 
lon,  étoit  fils  du  Seigneur  de  Vauclufe,  & qu  il 
avoir  pris  nalflance  en  ce  lieu.  On  ajoute  que  c eft 
le  même  Saint  Veran  qui  donna  la  terre  de  Vau- 
clufe  à l’Evêché  de  Cavaillon , qui  dans  la  iuite 
l’a  aliénée  fous  les  réferves  dont  nous  avons  fait 

""^C™  Ulage  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Sorgue  , qui 
eft  très-abondante  en  excellent  poiflbn,  à un  quart 
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de  Ucuë  0.  S.  O.  de  la  fource  de  la  fameufe  fon- 
taine connue  fous  le  même  nom  que  le  village , à 
I.  lieuë  E.  un  quart  au  N.  de  Tlfle , 2.  un  quart 
N.  N.  E.  de  Cavaillon , à trois  quarts  de  lieuë  O. 
de  Senanque  , à une  demi-lieuë  S.  de  Saumane  , 
à trois  lieues  un  quart  S.  S.  E.  de  Carpentras , & 
quatre  trois  quarts  E.  d’Avignon.  Long.  22.  4$.  o. 
lat.  4î.  5$.  58. 

La  fameufe  fontaine  de  Vauclufe  eft  fituée  , 
ainfi  que  nous  l’avons  dit,  à un  quart  de  lieuë  du 
village  de  ce  nom.  Cette  fontaine , que  l’on  appel- 
leroit  plus  exaftement  une  fource  , fort  au  pied 
d’une  montagne  efearpée , d’un  antre  vafte  & pro- 
fond f on  aiïiire  même  que  fa  profondeur  n’eft  pas 
connue  ).  Elle  donne  une  telle  abondance  d’eau  , 
qu’à  une  très-petite  diftance , elle  forme  une  rivière 
f Id  Sorgue  ) profonde  navigable.  La  fontaine  de 
\’^anrlnff»  pft  n^lèbre  à caufe  de  l’abondance  & de 


la  limpidité  de  fes  eaux.  Elle  l’eft  auflî  à caufe  de 
la  quantité  d’excellens  poiflbns , tels  que  les  trui- 
tes , les  ombres  , les  anguilles  , les  brochets  , les 
écreviflès  que  l’on  pêche  dans  la  rivière  qu’elle  forme. 
Mais  ce  qui  a contribué  encore  plus  à la  célébrité  de 
cette  fontaine  , c’eft  le  féjour  qu’a  fait  autrefois  fur 
fes  bords  le  fameux  Pétrarque  qui  vers  l’an  1130, 
les  faifoit  retentir  de  la  paflion  qu’il  avoit,  à ce 
qu’on  prétend , pour  la  belle  Laure  de  Sade  f Laure 
de  Koves-Sade  ).  On  voit  encore  tout  auprès  de 
cettte  fource  des  ruines  qu’on  appelle  le  Château 
de  Pétrarque. 

La  belle  Laure , Dame  ( & non  Démoifelle  ) auffi 
vertueufe  que  fameufe , naquit  à Avignon  ( d’autres 
difent  dans  un  village  peu  éloigne  de  cette  ville) 
d’Audifret  de  Noves  , le  4 Juin  1 3 14‘  fut  ma- 
riée à Hugues  de  Sade  , Seigneur  de  Saumane , &c. 
ainfi  que  cela  fe  prouve  par  un  contrat  de  mariage 
en  bonne  forme , & dont  l’original'  fe  trouve  au 
pouvoir  de  M.  l’Abbé  de  Sade , homme  éclairé  & 
d’un  mérite  fupérieur,  également  recommandable 
par  l’étendue  de  fes  connoiflànces  & par  la  noblefie 
de  fon  origine.  Cette  DaTne  fut  en  grande  réputa- 
tion à caufe  de  fa  beauté  , de  fon  efprit  & de  fa 
vertu.  Elle  mourut  à Avignon  le  6.  d’ Avril  1348. 
à 34.  ans.  Pétrarque  qui  avoit  conçu  de  la  paflion 
pour  elle , fit  à fa  louange  3 1 8 Sonnets  & 88.  Chan- 
fons.  Elle  habitoit  foùventdans  le  Château  de  Sau- 
roane  , qui  appartient  encore  aujourd’hui  à la  Mai- 
fon  de  Sade.  Elle  fut  inhumée  dans  l’EgUfe  des  Cor- 


deliers d’Avignon  , où  l’on  voit  encore  fon  tom- 
beau , dans  une  petite  Chapelle , la  fécondé  à main 
droite,  en  entrant  parla  principale  porte  de  l’E- 
glife.  Mais  ce  tombeau  ell  également  celui  d’Hugues 
de  Sade , mari  de  Laure  ; & l’épitaphe  qui  eft  gra- 
vée fur  le  mur,  joignant  le  tombeau , fait  mention 
d’Hugues  & non  de  Laure. 

Environ  200.  ans  après  la  mort  de  la  belle  Laure, 
des  Curieux  obtinrent  de  faire  ouvrir  le  tombeau  où 
elle  avoit  été  inhumée  : on  y trouva  une  petite 
boëte  qui  contenoit  des  vers  Italiens  écrits  de  la 
main  de  Pétrarque  , & une  médaille  de  plomb , fur 
un  côté  de  laquelle  on  voyoit  la  figure  d’une  fem- 
me , 6c  fur  l’autre  ces  quatre  lettres  M.  L.  M.  J. 
qui  fignifient,  à ce  qu’on  prétend  , Madonna  Laura 
Morta  lace^  c’eft-à-dire  , Madame  Laure  eft  morte. 
Les  vers  Italiens  que  l’on  trouva  dans  la  boete  dont 
nous  avons  fait  mention  , font  imprimés  dans  les 
Œuvres  de  Pétrarque,  publiées  à Lyon  en  154$. 
C’eft  pour  cette  raifon  que  nous  nous  difpenferons 
de  les  rapporter:  nous  les  indiquerons  feulement 
eu  rappellant  les  deux  premiers , 6c  ce  font  ceux-ci. 


Qui  ripofan  quel  cafie  e felici  offa 
Ui  quüla  aima  gentiU  efola  in  terra. 


hü  Roi  François  L en  paffant  par  Avignon  , ho- 
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nora  le  tombeau  de  la  belle  Laure  , d’une  vifite, 
6c  d’une  épitaphe  de  fa  compofition  qui  confifte  en 
huit  vers  François  qui  font  auffi  imprimés  dans  les 
Œuvres  de  Pétrarque  de  la  même  édition  , de  l’an 
1545.  6c  qui  commencent  par  les  deux  vers  qui 
fuivent. 

En  petit  lieu  compris  vous  pouv€\  voir 

Ce  ^ui  comprend  beaucoup  par  renomee  : 

Plufieurs  autres  beaux  efprits  ont  également  corn- 
pofé  des  épitaphes  en  l’honneur  de  la  belle  Laure  ; 
mais  il  n’y  en  a aucune  qui  foit  gravée  fur  fon  tombeau. 

V^ENDOSME  , Baillage.  Il  comprend  le  haut  Ôc 
le  bas  Vendômois , 6c  il  eft  divifé  en  quatre  Châ- 
tellenies ou  Sièges  particuliers , qui  font  établis  à 
Vendôme  , à Montoire , à Savigny  , 6c  à Saint-Ca- 
lès.  Celui  de  Vendôme  eft  le  principal  : il  a dans 
fon  reflbrt  la  ville  de  Vendôme  , 6<  tout  le  haut 
Vendômois,  compofé  de  quarante-cinq  Paroiflés, 
dans  plufieurs  defquelles  il  y a de  hautes  Juftices. 
Celle  de  la  Rocheturpin , quoique  dans  le  bas  Ven- 
dômois , eft  auffi  de  fon  reflbrt.  Les  autres  Sièges 
établis  à Montoire  , à Savigny  6c  à Saint-Calés, 
partageant  le  bas  Vendômois , qui  eft  compofé  de 
ces  trois  petites  villes , 6c  de  quarante-deux  Paroif- 
fes.  De  ces  trois  Sièges  , celui  de  Montoire  eft  le 
plus  confidérable,  puifque  toutes  les  hautes  Juftices 
du  bas  Vendômois  y relTortiflènt  , à l’exception 
néanmoins  de  celles  du  Sentier  , des  Hermites  6c 
de  Ville-Dieu  , qui  vont  à Baugé  ; de  celles  de  Fer- 
rières 6c  d’Efpeigne  , qui  vont  à Tours  ; de  celle  de 
la  Flotte  , qui  va  à Savigny  ; 6c  de  celles  de  Mezan- 
gé  ôc  de  Riveroles  , qui  vont  à Saint-Calès.  La  Juf- 
tice  de  Beflé  6c  celle  de  Bouloirreflbrtiflént  au  Bail- 
liage de  Vendôme  , ainfi  que  les  autres  Sièges  dont 
nous  avons  donné  le  détail. 

Le  Bailli  de  Vendôme  a ordinairement  un 
Lieutenant-Général  qui  a le  droit  de  tenir  des 
affifes  à Montoire  , à Savigny  6c  à Saint-Calés  ; 
les  Juges  de  ces  affifes  font  qualifiés  Lieutenans- 
Particuliers.  Autrefois  les  appellations  de  tous  Ces 
Sièges  étoient  portées  également  au  Siège  des 
grands  jours  , établi  dans  la  ville  de  Vendôme  , 
6c  qui  fervoit  de  Bailliage.  L’établiflement  de  cette 
Jurifdiélion  fut  accordé  à Charles  I.  Duc  de  V^endô- 
me  ,en  151$,  peu  de  tems  après  que  François  I.eut 
érigé  Vendôme  en  Duché-Pairie  en  faveur  de  ce 
Prince.  Mais  après  la  mort  du  dernier  Duc  de  Ven- 
dôme , arrivée  en  171 2 , le  Roi  Louis  XIV.  fuppri- 
ma  les  grands  jours  , 6c  créa  à Vendôme  , par  Édit 
donné  à Marly  , au  mois  de  ‘Novembre  1713  , un 
Bailliage  Royal  qui  fubfifte  encore  aujourd’hui. 

Ce  Bailliage  reflbrtit  niiement  6c  fans  moyen  au 
Parlement  de  Paris.  Les  affaires  concernant  toutes 
les  matières , tant  civiles  , politiques  , eccléfiafti- 
ques  , que  criminelles  i les  héritages  nobles  ou  ro- 
turiers , foit  entre  Nobles  , Eccléfiaftiques,ou  Per- 
fonnes  d’état  commun  ^ toutes  les  aéHons , tant  per- 
fonnelles  , que  mixtes  6c  réelles , concernant  les 
perfonnes  domiciliées  , 6cc.  ; la  connoifl'ance  de 
tous  les  cas  Royaux  , Ôc  des  affaires  des  Abbayes  , 
Prieurés, 6c  autres  Bénéfices  , qui  peuvent  avoir  des 
Lettres  de  Garde-Gardienne  en  bonne  6c  due  for- 
me , 6cc.  font  portées  immédiatement  Ôc  en  pre- 
mière inltance  au  Siège  principal  de  Vendômois. 
Voye\  l’Edit  dont  nous  avons  fait  mention  du 
mois  de  Novembre  1713* 

Outre  le  Siège  principal  de  Vendômois,  le  Roi 
établit  deux  Sièges  Royaux  particuliers  , l’un  à 
Montoire  , 6c  l’autre  à Saint-Calès.  Les  Officiers  de 
ces  deux  Sièges  font  fous  le  Bailli  de  Vendôme  , 6c 
les  appellations  de  leurs  Sentences  reflbrtifl'ent  au 
Siège  principal. 

Par  le  même  Edit , de  1713  , le  Roi  créa  un 
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Confeiller  du  Roi  eu  fes  Confcils , Bailli  d’Epee  du 
Duché  de  Vendôme  , ôc.  pays  duhaut  ÔcbasVendô- 
mois  , lequel  eft  aufli  Capitaine -Gouverneur  du 
Château  de  Vendôme  ; un  Lieutenant-Général  Ci- 
vil dudit  Bailli  , un  Lieutenant-Général  de  Police, 
uu  Lieutenant-Général  Criminel , un  Lieutenant- 
Particulier  Civil , un  Lieutenant-Particulier  Crimi- 
nel , deux  Affefléurs  , quatre  Confeillcrs  au  Civil 
& au  Criminel , un  Avocat  du  Roi  , un  Procureur 
du  Roi  pour  le  Civil , un  Procureur  du  Pvpi  pour  la 
Police,  un  Conleiller  Garde-Sccl , un  Greffier  en 
chef,  &c.  A Montoire  & h Saint-Calès,  un  Lieu- 
tenant-Général , Civil , Criminel  & de  Police  , un 
Lieutenant-Particulier , un  ARélTcur , ôcc. 

Dans  le  Vendômois  , toutes  les  Sentences  , tous 
les  Jugemens  , Mandemens , Commiffions  , Aôles 
des  Notaires  font  expédiés  au  nom  du  Bailli:  il  eil 
le  Chef  de  la  Nobleflè  de  fa  Province  , & la  convo- 
<jue  & la  commande  quand  il  elt  queftion  de  Ban  Ôc 
«trrière-Ban.  11  monte  au  Siège  Pépée  au  côte  & en 
habit  ordinaire.  Les  Avocats  6c  les  Procureurs  font 
tenus  de  luiadreRér  la' parole  au  linguHer  , dans 
leurs  plaidoiries.  Son  Lieutenant -Général , après 
avoir  recueilli  les  opinions , les  lui  rapporte , 6c  pro- 
nonce eiifuite  en  fon  nom  en  ces  termes  : Monfieur 
ordonne.  Il  n’a  néanmoins  de  voix  délibérative  que 
quand  il  s’agit  de  la  manutention  de  la  Juftice  , 6c 
non  en  aucune  affaire  contentieufe.  Ses  gages  font 
de  200.  liv.  fur  le  Domaine.  Il  a obtenu  l’hérédité 
de  fa  Charge  , par  un  Arrêt  du  Confeil  d’Etat , du 
i8.  Oélobrc  1723.  Au  refte  , fes  prérogatives  font 
pareilles  à celles  des  autres  Baillis  6c  Sénéchaux 
d’Epée  du  Royaume. 

Le  Bailliage  de  Vendômois , ainfi  que  la  plûpart 
des  autres  grands  Bailliages  de  cette  contrée  , a fa 
Coûtume  particulière  qui  réglé  l’état  des  perfonnes 
qui  y demeurent,  6c  celui  des  biens  qui  y font  fi- 
tués.  A l’exception  de  Mezangé  , de  la  Ville-aux- 
Clercs  6c  de  PI0e  , Paroiffes  du  haut  Vendômois , 
où  les  procès  font  décidés  conformément  ù la  Cou- 
tume de  Chartres  , prefque  tous  les  autres  lieux  du 
Bailliage  de  Vendôme  fuivent  laCoûtume  d’Anjou, 
la  même  qui  fut  rédigée  le  7.  de  Septembre  de  l’an 
1 508.  Une  partie  des  fauxbourgs  de  Vendôme  , 6c 
quelques  Paroiffes  les  plus  proches  du  Bléfois  fui- 
vent aufli  celle  de  Blois  ( réformée  le  18.  Avril 
1523),  en  conféquence  d'une  ancienne  tranfaélion, 
paflée  entre  les  Comtes  de  Blois  6c  ceux  de  Ven- 
dôme. Néanmoins , en  plufîeurs  conjonfturcs , ces 
coûtumes  fouffrent  diverfes  modifications , par  rap- 
port à quelques  lieux  du  V'endômois  , 6c  furtout 
dans  les  Châtellenies  de  Vendôme  6c  de  Montoire. 
Par  exemple  , quoique  ce  foit  une  difpofition  géné- 
rale de  la  Coûtume  d’Anjou  , que  les  Cadets  nobles 
ne  doivent  avoir  que  Pufiifruit  de  leurs  portions 
héréditaires  dans  les  fucceflions  de  leurs  pères  6c 
mères  nobles  i 6c  que  le  mari  ou  la  femme  qui 
furvit  , doive  jouir  par  ufufruit  de  la  moitié  des 
conquêts  de  la  communauté  qui  appartient  à l’un 
d’eux  , néanmoins  dans  les  Châtellenies  de  Ven- 
dôme 6c  de  Montoire  , les  Cadets  nobles  font 
propriétaires  des  biens  qui  leur  viennent  des  fuccef- 
îions  de  leurs  pères  6c  mères  ; 6c  par  une  difpofition 
particulière  à la  Châtellenie  de  Vendôme  , le  mari 
ou  la  femme  qui  furvit , n’y  a pas  l’ufufruit  des  con- 
quêts de  la  communauté  , 6cc.  yoyc\  Vendôme  , 
ville. 

VIENNE  , Diocèfc  & Siège  Archiépifcopal , en 
Dauphiné  , de  la  Généralité  Eccléfiaitique  ou  Re- 
cette provinciale  de  Grenoble  ; borné  au  N,  par 
le  Diocèfe  de  Lyon  , au  S.  par  celui  de  Valence  , 
à l'E.  par  ceux  de  Grenoble  6c  de  Belley  , 6c  h 
VO.  encore  par  celui  de  Lyon.  Il  comprend  365. 
Paroiffes  fous  fept  Archidiaconés. 
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Le  Siège  de  Vienne  eft  fans  contredit  l’un  des 
plus  anciens  des  Gaules.  On  prétend  que  St.  Cref- 
cent , difciple  de  St.  Paul  , en  a été  le  premier 
Prélat.  Cela  eft  d’autant  moins  difficile  croire  , 
que  dès  le  premier  ctabliflèment  du  Chriftianifme  , 
il  y avoir  une  grande  relation  entre  la  ville  de 
Vienne  , Métiopole  de  la  première  Viennoife  ,6c 
la  ville  de  Rome  , Capitale  de  l’Empire  Romain. 
D’ailleurs  cette  traditionefteonforme  au  témoigna- 
ge des  anciens  Auteurs  Eccléfîaftiques, tels qu’Eu- 
sèbe  , St.Epiphane  , Théodoret , 6cc. 

Dans  le  IV*.  fiècle  , l’Eglife  d’Arles  entreprit  de 
difputer  la  Primatie  à celle  de  Vienne.  La  décU 
fionde  ce  différend  en  faveur  de  l’Eglife  de  Vienne, 
eft  un  événement  des  plus  remarquables  de  l’Hiftoire 
Eccléfiaitique.  l/oye\  Fleury  , 6cc. 

En  divers  temps  , les  Papes  ont  accordé  ù l’EgUfe 
de  Vienne  de  grands  privilèges  6c  des  prérogatives 
fort  diftinguées.  Calixte  11.  qui  avoir  été  Archevê- 
que de  cette  EgUfe  , avant  que  d’ètre  éleve  au  Pon- 
tificat, eft  de  tous  les  Papes  celui  qui  l’a  traitée  le 
plus  favorablement  : non-feulement  il  ratifia  toutes 
les  grâces  que  fes  prédéceffeurs  lui  avoient  accordées 
en  divers  temps  , mais  encore  il  lui  donna,  par  une 
Bulle  particulière  du  25.  Février  1110,  la  préemi- 
’nence  fur  les  fix  Métropoles  qui  fuivent  : Bourges  , 
Bordeaux  , Aufch,  Narbonne  , Aix  6c  Embrun.  Dès 
lors  l’Archevêque  de  Vienne  prit  le  titre  de  Grand- 
Primat  des  Gaules  i 6c  à cette  qualité , il  ajouta  celle 
de  Vicegérent  du  Souverain  lh)ntife  dans  la  Pro- 
vince Viennoife  , ainlî  que  dans  les  fix  autres  que 
nous  venons  de  nommer.  Voye^  dans  ce  Diftion- 
naire , Primatie.  Voye\  auflî  Lyon  , Rouen  , 6cc* 
Archevêchés. 

L’Archevêque  de  Vienne  eft  Seigneur  de  la  ville 
de  ce  nom  en  pareage  avec  le  Dauphin.  11  prenoic 
autrefois  le  titre  d’Archichancelier  du  Royaume  de 
Bourgogne  6c  d’Arles,  Aujourd’hui  il  fe  qualifie 
Primat  des  Primats  ; 6c  il  a pour  l’exercice  de  fa 
Jurifdiélion  , un  Official  Primatial , un  Official  Mé- 
tropolitain, 6c  un  Official  Diocéfain.  Ce  Prélat 
jouit  comme  tel  de  50000,  liv.  de  rente  ou  environ. 
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SUFFRACANS  DE  l’ArCHEVECHÉ  DE  VIENNE. 

Evcchés.  Provinces.  Diji.  de  Vienne. 

Die Dauphiné  . . 

Grenoble  ....  Dauphiné  . , 

Valence Dauphiné  . 

Viviers Vivarais  . . 

Hors  i.u  Royaume. 

Genève Savoye< 

St.  Jean-de-Mau- 

rienne  ....  Savoye 
Jufqu’au  commencement  du  V’III'.  fiècle  , la  Ca- 
thédrale de  Vienne  a été  dédiée  aux  Machabées, 
Alors  elle  fut  mife  , comme  elle  eft  encore  aujour- 
d’hui fous  l’invocation  de  Saint-Maurice  6c  des 
Martyrs  de  la  Légion  Thébaine.  Cette  EgUfe  eft 
une  des  plus  anciennes  de  la  Chrétienté.  L’eft  un 
très-bel  édifice  . quoique  d’architeélure  Gothique. 
Son  Chapitre  eft  compofé  d’un  Doyen  , d’un  Pré- 
centcur  , d’un  Chantre  , d’un  Capifcol , d’un  Sa- 
criftain  , de  quatre  Archidiacres , d’un  Chancelier  , 
6c  de  dix  Chanoines.  Il  y a outre  cela  deux  Cheva- 
liers , quatre  Quaternes  , fix  Coadjuteurs , trente 
Prêtres,  quatre  Diacres,  quatre  Soâdiacres,  dix- 
huit  Clercs , 6c  douze  Clergeons  ; ce  qui  fait  en 
tout  cent  Eccléfîaftiques , au  lieu  de  trois  cens  dont 
ce  Corps  étoit  compofé  lors  de  la  reduélion  qui  en 
fut  faite  , en  138$  , par  les  Commiftâires  du  Pape 
Urbain  VL  Le  revenu  total  de  ce  Chapitre  eft  de 
40000,  liv.  toutes  charges  acquittées. 
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L’Archevêque  confère  les  offices  de  Sacrift^n  , 
de  Chancelier  , les-  quatre  Archidiaconés  & deux 
petites  Chapellenies.  Le  Chapitre  remplit  tous  les 
autres  Bénéfices,  les  Dignités  & les  Canomcats  à 
la  réferve  des  places  qui  font  à la  colla«on  du 
Doyen , fçavoir  , la  dignité  de  Capifcol , la  Cure  de 
Saint-Maurice , & dix-huit  places  de  Clercs.  Le 
Capifcol  a le  même  droit  fur  les  douze  autres  places 
de  petits  Clercs  ou  Clergeons:  cela  s’entend  quand 
ces  places  ne  font  point  réfignées  en  Cour  de  Rome- 
Pour  parvenir  à quelque  titre  dans  l’Eglife  de 
Vienne  , il  eft  néceffaire  d’avoir  paffé  par  une  de 
ces  places  de  Clerc  : c’eft  un  refte  de  l’ancienne 
difcipline  qui  mérite  d’être  ohfervé. 

Il  s’eft  tenu  dans  l’Eglife  de  Vienne , divers  Cot- 
ciles.  Celui  qui  fut  alTemblé  en  474.  établit  1 ubiti-^ 
nence  des  Rogations.  Celui  de  1 1 1 2.  fut  affemble 
fous  l’Archevêque  , Guy  de  Bourgogne  , pour  con- 
damner le  Traité  que  l’Empereur  Henri  V.  avoir 
extorqué  du  Pape  Pafchal  II.  Celui  de  l’an  1119. 
condamna  l’Antipape  Maurice  Bourdin.  Mais  le 
plus  célèbre  de  tous  , eft  le  Concile  (Ecuménique 
tenu  en  I J 1 1 , auquel  le  Pape  Clement  V.  préfida , 
& dans  lequel  l’Ordre  des  Chevaliers  du  Temple 
fut  aboli  & la  Fête-Dieu  ordonnée  dans  toute  la 
Chrétienté.  , j 1 - 

UZÉS  . Diocèfe  ou  Diftriél  temporel  de  la  Géné- 
ralité de  Montpellier.  11  eft  borné  au  N.  par  le  Dio- 
cèfe de  Viviers , au  M.  O.  par  celui  de  Mende  , au 
S.  par  celui  de  Mîmes , à l’E.  par  le  Rhône  qui  le 
répare  du  Comté-Venaiffin  & de  la  Provence  , & à 
l’O.  par  le  Diocèfe  d’Alais.  Il  eft  fitué  entre  le  aie. 
degré  5 J-  minutes  & le  22e.  degré  14.  minut.  de 
longit.  & entre  le  43e.  degré  S i . m.  & le  44e.  degre 
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26.  m.  de  latit.  Son  étendue  eft  de  i J.  lieues  en  lon- 
gueur fur  12.  de  largeur  ; ce  qui  peut  être  évalué  ^ 
ï 20.  lieues  quarrées.  Le  Rhône  , le  Gardon  , le 
Ceze , &c.  font  les  principales  rivières  qui  arrofent 
ce  Diftria.  Le  Diocèfe  d’Uzès  eft  un  pays  mêlé  de 
montagnes  & de  plaines  : ces  dernières  ne  font  à 
proprement  parler  que  des  vallées.  On  y recueille 
du  bled  fuffifamment  pour  les  habitans  du  pays  , 
quantité  d’huiles  , de  foyes , de  légumes  & de  très- 
bons  vins  : on  eftime  entre  autres  les  vins  que  l’on 
cueille  fur  la  côte  occidentale  du  Rhône  , dans  les 
territoires  de  Jufclan , de  Tavel , de  Roquemaure  & de 
Laudun.  Outre  cela  , il  y a dans  ce  pays  plufieurs 
manufaélures  de  foyes  & de  petites  étoffés  de  lai- 
ne , ce  qui  ne  contribue  pas  peu  à enrichir  fes  ha- 
bitans. 

Ce  Diocèfe  ou  Diftriél  comprend  219.  Paroiflès 
ou  Communautés . qui  contiennent  cnfemble  20755. 
feux,  270.  Gentilshommes  , & 101614.  autres  habi- 
tans. Selon  le  tarif  d’impofition , les  deux  Généra- 
lités de  Touloufe  & de  Montpellier  , c’eft-à-dire  , 
toute  la  Province  de  Languedoc  , étant  taxée  à la 
fomme  de  jooooo.  liv.  le  Diocèfe  d’Uzès  paye  pour 
fa  quote-part  la  fomme  de  18956.  liv.  9.  f 5.  d. 
C’eft  fur  ce  tarif  d’impofition  que  fe  règlent  les 
taxes  de  contribution  de  chaque  Diocèfe  ou  Diftriift 
de  la  Province.  Montpellier  , Généralité. 

V!iye\  auffi  Uzès , Diocèfe  ou  Diftrift  fpirituel  ; & 
Uzès , ville. 

II  eft  à remarquer  que  les  219.  Paroiflès  que  nous 
avons  dit  compofer  le  Diocèfe  ou  Diftriél  d’Uzes , 
ne  dépendent  pas  toutes  de  l’Evêque  de  ce  nom , 
pour  le  fpirituel  : il  y en  a 1 5.  ou  14.  qui  dépendent 
de  l’Archevêché  d’Avignon. 
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